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Le président de la République reçoit un appel téléphonique 
de son homologue égyptien

RÉUNION DU GOUVERNEMENT:

Plusieurs secteurs examinés
Attaf reçoit le représentant 

spécial de l’UE chargé
 du processus de paix 

au Moyen-Orient

Chargé par le président de la République, Attaf reçoit 
l’envoyé spécial du président de l’Azerbaïdjan

APN:

Installation du groupe d’amitié parlementaire Algérie-Serbie

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a 

reçu, mardi, un appel téléphonique 
de son frère, le président de la 
République arabe d’Egypte, 
pays frère, M. Abdel Fattah Al-
Sissi, qui lui a adressé ses vœux 
à l’occasion de l’avènement du 

mois sacré de Ramadhan, indique 
un communiqué de la Présidence 
de la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu, 
ce jour, un appel téléphonique 
de son frère, le président de la 
République arabe d’Egypte, pays 
frère, M. Abdel Fattah Al-Sissi, qui 

lui a adressé ses vœux à l’occasion 
de l’avènement du mois sacré de 
Ramadhan, lui souhaitant ainsi 
qu’au peuple algérien davantage 
de progrès et de prospérité”, lit-on 
dans le communiqué.
A cette occasion, “Monsieur le 
Président a adressé ses vœux au 
Président Al-Sissi, souhaitant au 

peuple égyptien frère progrès et 
bien-être”, selon la même source.
Au cours de cet appel, le président 
de la République a passé en revue 
avec son homologue égyptien 
“les récents développements en 
Palestine occupée, notamment 
dans la bande de Ghaza”, conclut 
le communiqué.

Le Premier ministre, M. Nadir 
Larbaoui, a présidé mercredi 
une réunion du Gouvernement, 

consacrée à l’examen de plusieurs 
secteurs et ce, dans le cadre du suivi 
et de la mise en œuvre des directives 
du président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, indique un 
communiqué des Services du Premier 
ministre, dont voici le texte intégral :
“Le Premier ministre, M. Nadir 
Larabaoui, a présidé, ce mercredi 
13 mars 2024, une réunion du 
Gouvernement consacrée à l’examen 
du projet de décret exécutif fixant les 
règles générales relatives à l’aviation 
civile, ainsi que les moyens de 
renforcement du cadre réglementaire 
relatif aux volets commerciaux des 
produits de large consommation 
ainsi qu’à la présentation de 
communications sectorielles relatives 
au suivi de la mise en œuvre des 

directives de Monsieur le Président 
de la République.
A ce titre, le Gouvernement a 
entendu une communication sur la 
numérisation du secteur de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, portant 
notamment sur les projets visant la 
généralisation de numérisation des 
services publics et l’amélioration 
de sa qualité pour garantir le 
rapprochement de l’administration du 
citoyen.
Le Gouvernement a également 
examiné l’état d’avancement de 
l’opération de mise en œuvre des 

mesures de solidarité décidées 
par Monsieur le président de la 
République en faveur des agriculteurs 
impactés par les inondations ayant 
récemment touché centaines wilayas. 
Le Gouvernement a, en outre, 
entendu une communication sur le 
rapport d’étape relatif à la préparation 
du recensement général de 
l’agriculture, considéré comme une 
étape essentielle pour l’actualisation 
des données relatives à ce secteur 
et aider à l’élaboration de politiques 
publiques y afférentes.
Le Gouvernement a également 
entendu une communication sur la 
réforme du dispositif d’insertion des 
primo demandeurs d’emploi portant 
un ensemble de mesures proposées 
afin de promouvoir l’emploi au niveau 
du secteur économique au profit 
des demandeurs d’emploi inscrits à 
l’agence nationale de l’emploi”.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ahmed Attaf, a reçu, 
mercredi au siège du ministère, 
le représentant spécial de l’Union 
européenne chargé du processus 
de paix au Moyen-Orient, 
Sven Koopmans, indique un 
communiqué du ministère.
Lors de cette rencontre, les 
deux parties ont évoqué “les 
développements de la situation 
dans les territoires palestiniens 
occupés suite à l’agression 
israélienne continue contre la 
bande de Ghaza”, précise le 
communiqué.
Les deux parties ont également 
examiné les moyens de renforcer 

les efforts visant à instaurer un 
cessez-le-feu et à faciliter les 
actions humanitaires, ainsi que 
les perspectives de promouvoir 
les efforts de la Communauté 
internationale en vue de trouver 
une solution permanente, 
juste et définitive à la question 
palestinienne, garantissant 
l’établissement de l’Etat de 
Palestine souverain et indépendant 
sur les frontières de 1967, avec Al-
Qods comme capitale, conclut le 
communiqué.

Chargé par le président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, le 

ministre des Affaires étrangères 
et de la Communauté nationale à 
l’étranger, M. Ahmed Attaf, a reçu, 
mercredi au siège du ministère, 
l’envoyé spécial du président de la 
République d’Azerbaïdjan, pays 

frère, M. ElchinAmirbayov, indique 
un communiqué du ministère.
A cette occasion, les deux parties se 
sont félicitées de la dynamique que 
connaissent les relations entre les 
deux pays, soulignant “la nécessité 
de les hisser vers de plus larges 
perspectives, notamment en matière 
économique, et ce, en prévision des 

prochaines échéances bilatérales 
coïncidant avec la célébration cette 
année, par les deux pays, du 30e 
anniversaire de l’établissement de 
leurs relations diplomatiques”, selon 
la même source.
Les deux parties ont également 
examiné les développements 
dans leurs régions respectives et 

procédé à un échange de vues et 

d’analyses sur la question de la 

transition énergétique à la lumière 
des conclusions du 7e Sommet du 
Forum des pays exportateurs de 
gaz (GECF), qui s’est récemment 
tenu à Alger, et de l’organisation 
par l’Azerbaïdjan de la Conférence 
de Bakou sur les changements 
climatiques (COP29) en novembre 
prochain, conclut le communiqué.

Le groupe d’amitié 
parlementaire Algérie-Serbie 
a été installé, mercredi à 

Alger, dans l’objectif de promouvoir 
la coopération parlementaire 
bilatérale aux plus hauts niveaux.
Dans ce sillage, le président 
de la Commission des Affaires 
étrangères, de la Coopération et de 
la Communauté de l’Assemblée 
populaire nationale (APN), 
M. Rabah Bouteldja a mis en 
avant l’importance de ce groupe 
pour l’établissement “des liens 
parlementaires entre les deux pays et 
l’ouverture des canaux de dialogue 

et de concertation sur les différentes 
questions économique, politique 
ou culturelle d’intérêt commun à 
travers l’échange d’expériences et 
d’expertises.
Pour sa part, l’ambassadrice de 
la République de Serbie à Alger, 
Mme Ana Petkovic s’est félicitée 

de l’installation de ce groupe 
qui est à même de contribuer à 
la consolidation “des relations 
d’amitié unissant les deux pays à la 
faveur de l’intérêt manifesté par les 
deux parties pour la promotion du 
dialogue politique et parlementaire 
et de la coopération économique aux 
plus hauts niveaux”.    
Mme Petkovic a appelé à 
“l’intensification des visites 
parlementaires entre les deux pays 
afin de propulser davantage la 
coopération bilatérale”.
S’exprimant à cette occasion, 
la représentante du ministère 

des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à 
l’étranger, SouhilaBougueroua 
a affirmé que l’installation de ce 
groupe “encouragera davantage la 
communication entre les deux parties 
en vue d’explorer de nouvelles 
opportunités de coopération et 
de renforcer la coordination et 
la concertation concernant les 
différentes questions d’intérêt 
commun”.    
Dans le même contexte, la présidente 
de ce groupe parlementaire, Samira 
Barhoum a souligné la nécessité 
d’œuvrer au “renforcement 

du dialogue et d’échange des 
expériences législatives entre les 
parlements des deux pays en vue 
de créer une force influente au 
niveau des espaces internationaux et 
régionaux”.
Rappelant la profondeur des relations 
distinguées unissant l’Algérie et 
la Serbie, Mme Barhoum a affirmé 
que le groupe parlementaire 
s’attèlera à “définir les contours d’un 
nouveau partenariat économique et 
d’investissement entre l’Algérie et la 
Serbie dans l’objectif de construire 
un avenir prometteur pour les deux 
pays”.
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Relations Algérie – France :
4 dossiers économiques importants au menu

Production de véhicules 
blindés allemands Fuchs 2 :
La qualité allemande made in 

Algeria a le vent en poupe

Hydrogène vert en Algérie : 
Vers une coopération 

avec la Belgique

L’armée algérienne a augmenté sa 
production de véhicules blindés 
allemands Fuchs 2, dans le 

cadre d’un accord que l’Allemagne et 
l’Algérie ont conclu en 2014. Notre pays 
envisage même de lancer son exportation. 
Rheinmetall a annoncé, dans un récent 
communiqué, que l’un de ses partenaires 
internationaux (l’Algérie, NDLR) a passé 
une commande pour la fourniture de 
composants du Fuchs 2 pour la production 
du véhicule blindé à roues.
Le conglomérat industriel indique 
que cette commande s’inscrit dans le 
cadre d’un vaste accord de coopération 
conclu il y a près de dix ans (en 2014) 
entre le ministère allemand des Affaires 
économiques et l’Armée nationale 
populaire (ANP).
Au départ, Berlin s’était engagé à aider 
l’Algérie dans le secteur militaire et à 
recevoir, en retour, du gaz liquéfié (GNL). 
Bien que ses livraisons ne se soient jamais 
concrétisées, la collaboration dans le 
domaine de l’armement s’est renforcée. 
Rheinmetall a construit une usine dans 
le sud de l’Algérie pour la production de 
blindés Fuchs 2.
Vers l’exportation des blindés Fuchs 2 

produits en Algérie
Rheinmetall ajoute que la production en 
Algérie a connu une augmentation de 
la valeur ajoutée au cours des dernières 
années. En outre, l’armée algérienne a 

consenti des investissements pour assurer 
un usinage, un soudage et un traitement 
de surface de haute qualité.
GTK Boxer, le nouveau modèle de 
véhicules blindés allemands que l’armée 
algérienne veut acquérir.
« Ce partenariat stratégique de longue 
date entre ainsi dans une nouvelle phase 
prometteuse », souligne le conglomérat 
allemand. Ce dernier parle même de « 
l’exportation potentielle de véhicules 
Fuchs 2 produits dans le pays partenaire 
(l’Algérie, NDLR) ».
Par ailleurs, les composants de ces blindés 
proviennent des installations allemandes 
de Rheinmetall, puis assemblés en 
Algérie. La récente commande de porte 
sur un total de 980 véhicules Fuchs 2, dont 
le montant est estimé, par les experts, à 
plusieurs centaines de millions de dollars.
Selon des rapports antérieurs, l’ensemble 
des affaires entre Rheinmetall et l’Algérie 
atteindrait la somme 2,7 milliards d’euros, 
marquant ainsi l’une des commandes 
étrangères les plus importantes du groupe.
Bien que la production de véhicules 
blindés Fuchs en Algérie doive se 
poursuivre jusqu’en 2028, il est probable 
que la collaboration perdure. En effet, 
le gouvernement algérien envisage 
l’acquisition du véhicule blindé à roues 
Boxer, une alternative plus moderne au 
Fuchs.

L’Algérie, riche en réserves de 
gaz naturel et bénéficiant d’un 
ensoleillement exceptionnel, 

se lance dans une quête ambitieuse : 
devenir un fournisseur incontournable 
d’hydrogène renouvelable pour l’Europe. 
Le pays vise à couvrir 10 % des besoins 
du vieux continent en hydrogène vert 
d’ici 2040, un objectif audacieux qui 
s’inscrit dans un contexte global de 
transition énergétique. Pour y parvenir, 
l’Algérie déploie un plan stratégique 
en trois étapes : le lancement de projets 
pilotes entre 2023 et 2030, l’expansion et 
la création de marchés de 2030 à 2040, 
puis l’industrialisation et la compétitivité 
du marché à partir de 2040.
Cette stratégie repose sur le développement 
de l’hydrogène bleu, produit à partir de 
gaz naturel, et surtout de l’hydrogène 
vert, obtenu par électrolyse de l’eau grâce 
à l’énergie solaire abondante du pays. 
À l’horizon 2040, l’Algérie ambitionne 
de produire et d’exporter entre 30 et 
40 TWh d’hydrogène, marquant ainsi 
son entrée comme acteur majeur sur le 
marché de l’hydrogène renouvelable. Ce 
plan audacieux reflète l’engagement de 
l’Algérie en faveur d’une énergie propre 
et durable, tout en ouvrant de nouvelles 
perspectives économiques pour le pays.

Le partenariat algéro-belge : 
Une nouvelle étape vers l’objectif 

hydrogène
Dans le cadre de sa stratégie de 
développement de l’hydrogène 
renouvelable, l’Algérie multiplie les 
partenariats internationaux. Récemment, 
elle a posé les jalons d’une coopération 
prometteuse avec la Belgique. En février 
2023, Mourad Adjal, PDG du groupe 
Sonelgaz, a accueilli une délégation 
de John Cockerill, entreprise belge 
spécialisée dans l’ingénierie et les énergies 
renouvelables. Cette rencontre a permis 
d’explorer les possibilités de collaboration 

dans le domaine de l’hydrogène vert, une 
priorité pour les deux parties.
Le groupe belge, reconnu pour son 
expertise dans les énergies renouvelables, 
voit dans l’Algérie un partenaire 
stratégique pour l’expansion de ses 
activités en hydrogène vert. L’intérêt 
mutuel des deux entreprises pour le 
développement de solutions énergétiques 
propres et durables est un signe prometteur 
pour l’avenir. Cette coopération pourrait 
non seulement accélérer le développement 
de l’hydrogène renouvelable en Algérie 
mais aussi renforcer les liens économiques 
et technologiques entre l’Algérie et la 
Belgique.
La mise en place d’un groupe de travail 
conjoint pour étudier les domaines de 
coopération bilatérale est une étape 
concrète vers la concrétisation de ce 
partenariat. Avec cette collaboration, 
l’Algérie confirme son ouverture aux 
partenariats internationaux basés sur le 
principe gagnant-gagnant, tandis que 
la Belgique marque son engagement 
en faveur de la transition énergétique 
mondiale. Ce partenariat algéro-belge 
pourrait servir de modèle pour d’autres 
collaborations internationales dans le 
domaine de l’hydrogène renouvelable, 
soulignant l’importance de la coopération 
internationale pour atteindre les objectifs 
de développement durable.

La visite officielle 
du président de la 
République, Abdelmadjid 

Tebboune en France, prévue à 
la fin de septembre ou au début 
d’octobre 2024, marque une 
étape cruciale dans les relations 
bilatérales entre les deux nations. 
Cette rencontre offre une 
opportunité idéale pour discuter 
des perspectives économiques 
mutuellement bénéfiques.
En effet, l’appel téléphonique 
entre Abdelmadjid Tebboune 
et Emmanuel Macron a ouvert 
la voie à des discussions 
approfondies sur les relations 
bilatérales, les enjeux régionaux 
et internationaux, ainsi que 
les perspectives économiques 
communes, et ce avec l’examen 
de quatre dossiers économiques 
majeurs, notamment dans les 
secteurs de l’agriculture, de 
l’énergie, des terres rares et de 

l’industrie ferroviaire.
L’Algérie et la France s’engagent 
à dynamiser leurs échanges 
économiques et à promouvoir 
des partenariats équilibrés. Une 
coopération renforcée dans le 
domaine de l’énergie, notamment 
la transition énergétique et la 
recherche sur le gaz de torchage, 
est envisagée. Les accords entre 
Engie et Sonatrach témoignent 
de cet engagement, contribuant 

ainsi à la sécurité énergétique 
européenne.

Opportunités florissantes 
dans l’agriculture

L’Algérie aspire à moderniser 
son secteur agricole pour garantir 
sa sécurité alimentaire. Des 
mesures incitatives sont mises en 
place pour attirer les investisseurs 
nationaux et étrangers, favorisant 
ainsi le développement de ce 
secteur vital. Les entreprises 

françaises pourraient apporter 
leur expertise pour stimuler la 
production agricole algérienne, 
offrant ainsi des opportunités 
d’investissement attractives.
Avec ses vastes réserves de 
terres rares, l’Algérie attire 
l’attention internationale. La 
France exprime son intérêt 
à renforcer sa coopération 
économique avec l’Algérie dans 
ce domaine stratégique. Cette 
collaboration s’inscrit dans le 
cadre des initiatives de l’Union 
européenne visant à sécuriser 
ses approvisionnements en 
terres rares, réduisant ainsi 
sa dépendance vis-à-vis de la 
Chine.

Développement ferroviaire 
crucial

L’Algérie envisage de 
moderniser son réseau ferroviaire 
pour favoriser le développement 
économique et l’intégration 

régionale. Les projets de 
construction et de modernisation, 
en partenariat avec des 
entreprises européennes, offrent 
des perspectives prometteuses 
pour l’avenir. Ces initiatives 
contribueront à désenclaver les 
régions intérieures, faciliteront 
le transport des ressources et 
stimuleront l’investissement 
dans le sud du pays.
Pour conclure, la visite 
présidentielle du Chef de l’Etat, 
Abdelmadjid Tebboune en France 
marque une étape importante 
dans le renforcement des liens 
économiques entre l’Algérie et la 
France. Cette rencontre promet 
de dynamiser la coopération 
dans des secteurs clés tels que 
l’énergie, l’agriculture, les terres 
rares et l’industrie ferroviaire, 
ouvrant ainsi la voie à un avenir 
de prospérité mutuelle.
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GRANDE MOSQUÉE D’ALGER – RAMADAN 2024:

45.000 fidèles pour la 1ère prière de Tarawih

ACTIONS HUMANITAIRES:

 Chery Algérie signe une convention 
avec le Croissant rouge algérien

Coup d’envoi à Alger de la campagne nationale 
“Solidarité Ramadhan”

PRIÈRE DE TARAWIH:

Un programme de transport des fidèles vers Djamaâ El Djazaïr

La Grande Mosquée d’Alger 
a été le témoin d’une 
participation massive lors de 

la première prière de Tarawih, du 1er 
jour du mois de Ramadan en cours 
atteignant un chiffre record de près de 
45 000 fidèles.
En effet, la Grande Mosquée 
d’Alger a révélé via un post sur sa 
page Facebook, que le nombre de 
fidèles présents hier, lundi, pour les 
premières prières de Tarawih a frôlé 
les 45 000 personnes. Ce chiffre 
établit un nouveau record depuis 
l’inauguration de cet édifice religieux 
le 25 février dernier par le Président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune.
Lors de la première prière du vendredi, 
ayant eu lieu le 1er mars 2024, 38 

000 fidèles se sont rassemblés, et ce 
nombre a ensuite augmenté à 40 000 
pour la prière du vendredi 8 mars, la 
deuxième qui a eu lieu dans la plus 
grande mosquée d’Afrique. Ces 
données ont été publiées sur la page 
officielle de la Grande Mosquée 
d’Alger sur Facebook.
Dans un autre contexte, le conseil 
de la Grande Mosquée d’Alger a 
spécifiquement exhorté les parents 
à ne pas emmener les tout-petits 
(les nourrissons), qui ont besoin de 
l’attention de leurs parents, car ils 
pourraient être sujets à des crises 
de pleurs et d’anxiété pendant que 
leurs mères prient. Cela vise à éviter 
de perturber les fidèles hommes et 
femmes pendant leurs prières.
Le même organe a également appelé 

les fidèles à faire preuve de souplesse 
face aux instructions, à coopérer, à 
aligner les rangs, à éviter de parler 
ou de perturber pendant la prière 
et la récitation du Saint Coran. 
Il est essentiel pour garantir une 
atmosphère de recueillement et de 
respect mutuel pendant les moments 

de prière.
Tebboune inaugure la Grande 
Mosquée d’Alger et évoque 
l’importance de promouvoir le « 
centrisme musulman »
Le dimanche 25 février dernier, 
le Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune a procédé à 

l’inauguration de la Grande Mosquée 
d’Alger, et il a souligné l’importance 
de ce lieu dans la promotion des 
valeurs de la wassatiya, le « centrisme 
musulman », et dans la lutte 
contre l’extrémisme et les pensées 
intégristes.
En effet, il est important de faire 
la promotion de la tolérance et du 
dialogue interreligieux, et ce en 
soulignant l’importance de la Grande 
Mosquée dans la promotion du 
centrisme musulman, le Président 
Tebboune a mis en avant la nécessité 
de favoriser le dialogue interreligieux 
et la tolérance. Il a insisté sur le rôle 
de ce lieu de culte comme un espace 
de paix et de rassemblement pour 
tous les citoyens.

La société « Auto 
Leader Compagny », 
représentant exclusif 

de la marque Chery en 
Algérie, vient d’annoncer une 
collaboration dans le soutien 
aux actions humanitaires et 
ce en signant une convention, 
ce mardi. Elle a signé une 
convention de coopération 
avec le Croissant rouge 
algérien, CRA.
Selon le communiqué 
de Chery Algérie, cette 
collaboration vise à 
encourager les activités 
humanitaires en ce début du 
mois sacré de Ramadan. Il 
est précisé que cela inclut 
les initiatives prévues pour 

ce mois sacré, telles que les 
caravanes de solidarité vers 
différentes régions enclavées 
du pays. L’objectif est de 
soutenir les efforts visant à 
répondre aux besoins des 
citoyens.
La société réaffirme son 
engagement et sa volonté 
de concrétiser cette 
collaboration. Son but est 
de contribuer à créer une 
dynamique de développement 
à caractère humanitaire.
Quels sont les prix des 
modèles Chery disponibles 
en Algérie ?
Depuis le 23 novembre 
passé la marque Chery 
commercialise plusieurs de 

ses modèles à ces prix :
• Tiggo 2 à partir de 
1.990.000 millions de dinars
• Tiggo 4 à partir de 
2.990.000 millions de dinars
• Tiggo 7 à partir de 
4.590.000 millions de dinars
• Tiggo 8 à partir de 
5.390.000 millions de dinars
• Arrizo 5 à partir de 
2.490.000 millions de dinars
• Arrizo 8 à partir de 
4.840.000 millions de dinars
La société « Auto Leader 
Company, » qui représente 
officiellement de la marque 
Chery en Algérie, avait 
aussi dévoilé les démarches 
nécessaires et le dossier 
nécessaire pour acquérir une 

voiture de la marque chinoise. 
En effet, la procédure d’achat 
d’une Chery en Algérie 
nécessite les documents 
suivants :
1. Une copie 
conforme de la carte nationale 
d’identité biométrique.
2. Un chèque 
bancaire, un reçu de virement, 
ou un justificatif de paiement 
pour la contribution initiale.
3. Des formulaires à 
signer au moment du dépôt 
du dossier chez l’agent agréé.
4. La présence 
physique de l’acheteur est 
obligatoire.

Le coup d’envoi de la 
campagne nationale 
“Solidarité Ramadhan” 

a été donné, mardi, au niveau 
du stade d’El Annasser (Alger).
Cette campagne s’inscrit dans le 
cadre du programme “Banque 
Alimentaire d’Algérie” initié 
par l’Association “Sidra”, 
dans le but d’aider les familles 
nécessiteuses durant ce mois 
béni.
Dans une allocution prononcée 

à cette occasion, le président 
de l’Observatoire National de 
la Société Civile (ONSC), M. 
Noureddine Benbraham, a salué 
cette initiative qui perpétue 
la traditionnelle solidarité en 
ce mois sacré, affirmant que 
l’ONSC “ accompagne toutes 
les opérations de solidarité 
des associations actives durant 
le mois de Ramadhan, et leur 
apporte l’appui nécessaire”.
Cette opération de solidarité 

qui se poursuivra tout au 
long du mois sacré, verra 
“la distribution de colis 
alimentaires aux nécessiteux, 
l’aménagement de restaurants 
pour offrir des repas chauds aux 
voyageurs et aux nécessiteux”, 
a-t-il précisé.
“Cette campagne s’appuie 
principalement sur un travail 
de proximité intensif effectué 
par des associations de jeunes 
volontaires, en coordination 

avec les établissements 

économiques qui apportent une 

contribution financière”, a-t-il 
ajouté.
A cette occasion, le président 

de l’association “Sidra”, M. 
Nassim Filali, a fait savoir qu’à 

partir d’aujourd’hui, les aides 

seront distribuées aux familles 
nécessiteuses à travers les 

différentes régions du pays.

L’Etablissement public de 
transport urbain et suburbain 
d’Alger (ETUSA) a annoncé 

un nouveau programme de transport 
des fidèles vers Djamaâ El Djazaïr 
(aller-retour) pour accomplir la prière 
de Tarawih à partir de ce mercredi, 
a indiqué un communiqué de cet 
établissement public.
“L’Etablissement public de transport 
urbain et suburbain d’Alger (ETUSA) 
informe son aimable clientèle d’un 
nouveau programme de transport des 

fidèles vers Djamaâ El Djazaïr (aller-
retour) pour accomplir la prière de 
Tarawih à partir du mercredi 13 mars 
2024”, lit-on dans le communiqué.
L’établissement public a, en outre, 
précisé que les départs sont fixés 
depuis les stations du 1er mai et des 
Fusillés, la gare de train d’El Harrach, 
les stations de Kouba et de la Place des 
Martyrs, la gare de train de Birtouta, 
de Rouiba, du Palais des expositions et 
de Khemis El Khechna en passant par 
Hamadi et Ouled Moussa, de Zeralda, 

les stations de Baraki, des Eucalyptus 

et d’Ain Naadja en passant par 

Bachdjarah et la station de Reghaia en 

passant par Rouiba, en sus de la station 

de Sidi Abdellah.
Le départ est prévu juste après l’Iftar et 

le retour juste après la fin de la prière 
de Tarawih, tandis que le prix du ticket 
de transport urbain est de 50 DA contre 

100 DA pour celui du transport en zone 

suburbaine, conclut le communiqué.
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Le Ministère du Commerce 
et de la Promotion des 
Exportations a récemment 

annoncé une nouvelle mesure 
concernant les ventes en soldes 
et les ventes promotionnelles 
en Algérie. Cette décision, 
dévoilée dans un communiqué 
officiel dimanche dernier, ouvre 
la voie à une période d’activité 
commerciale spéciale durant le 
mois de Ramadan et l’Aid El-
Fitr, couvrant toutes les wilayas 
du pays.
Le communiqué du ministère a 
spécifié que tous les commerces, 
quel que soit le type de 
produits qu’ils proposent, sont 
désormais autorisés à mener des 
ventes en soldes et des ventes 

promotionnelles pendant le 
mois de Ramadan et l’Aid El-
Fitr de l’an 1445 de l’hégire, 
correspondant à l’année 2024. 
Cette décision s’inscrit dans 
le cadre du décret exécutif 06-
215 du 18 juin 2006, récemment 
amendé et complété, qui établit 
les conditions et modalités pour 
ces types de ventes.
Cette prolongation des périodes 
de ventes en soldes pendant des 
moments clés comme le mois de 
Ramadan et les fêtes religieuses 
répond à un besoin pratique et 
légal. En effet, elle est en stricte 
conformité avec les dispositions 
de l’article 3 dudit décret 
exécutif.
Le ministère a également 

lancé un appel aux agents 
économiques pour qu’ils 
saisissent cette opportunité. 
Intensifier ces ventes spéciales 
peut non seulement aider à 
promouvoir leurs activités, mais 
aussi à offrir des produits et 
services à des prix compétitifs, 
bénéficiant ainsi à un plus large 
éventail de consommateurs 
pendant ces périodes sacrées.
Simplification des procédures 

administratives
Afin de faciliter les démarches 
administratives pour les 
entreprises, une mesure 
exceptionnelle a été prise. Les 
agents économiques seront 
dispensés de la demande 
d’autorisation habituellement 

requise pour mener ces types 
de ventes. Cette disposition vise 
à encourager une plus grande 
participation des entreprises et à 
dynamiser le marché.
Cette annonce est accueillie 
avec enthousiasme par de 
nombreux commerçants et 

consommateurs à travers le 
pays. Elle est perçue comme 
une opportunité non seulement 
de stimuler les affaires, mais 
aussi de rendre les produits plus 
accessibles à un moment où la 
solidarité et le partage sont au 
cœur des préoccupations.

RAMADAN ET AID EL-FITR 2024 :           

 Soldes autorisés par le ministère du Commerce

LITIGE AVEC LA SOCIÉTÉ ESPAGNOLE TÉCNICAS REUNIDAS :            

Sonatrach veut 760 millions d’euros

Sonatrach, géant algérien 
de l’énergie, et l’entreprise 
espagnole Técnicas 

Reunidas sont embourbés dans 
un procès depuis 2022. Ce 
litige, vieux de trois ans, refait 
surface avec vigueur. Malgré 
l’attente du verdict de l’arbitrage 
international, Sonatrach décide 
de passer à l’offensive.
En effet, Sonatrach, la plus 
grande entreprise pétrolière en 
Algérie, a récemment décidé 
de prendre des mesures contre 
l’entreprise espagnole Técnicas 
Reunidas. Les deux entreprises 
sont en litige depuis un certain 
temps maintenant, et Sonatrach 
a décidé de passer à l’offensive.
Le consortium GTG, composé 
de Sonatrach et Neptune Energy, 
exige désormais à Técnicas 
Reunidas la somme colossale 

de 760 millions d’euros 
pour manque à gagner. Cette 
réclamation s’ajoute aux 92 
millions d’euros précédemment 
demandés. Sonatrach entend 
ainsi renverser la situation en 
réclamant une réparation près 
de dix fois supérieure aux 80 
millions d’euros initialement 
réclamés par Técnicas Reunidas.
Le litige prend une dimension 
explosive alors que Sonatrach 
exige 852 millions d’euros de 
réparation à Técnicas Reunidas. 
Cette exigence fait suite à une 
réclamation antérieure de plus 
de 90 millions d’euros. Técnicas 
Reunidas, quant à elle, réclame 
actuellement 166 millions 
d’euros au consortium GTG, 
incluant les garanties bancaires.

Une contestation ferme de 
Técnicas Reunidas

Técnicas Reunidas rejette 
fermement les réclamations de 
Sonatrach, trouvant la somme 
demandée exorbitante. La 
société espagnole exprime son 
mécontentement, soulignant 
que la demande de Sonatrach 
est dix fois supérieure à celle 
qu’elle-même avait initialement 
formulée.
Ce différend commercial a 
engendré une crise politique entre 
l’Algérie et l’Espagne, donnant à 
Técnicas Reunidas l’occasion de 
politiser l’affaire. Cette dernière 
affirme que le litige arbitral a 
été lancé en mai 2022, en pleine 
tension diplomatique entre les 
deux pays, malgré la réception 
provisoire du projet deux ans 
auparavant.
Ce conflit trouve son origine en 
juin 2022, lorsque le consortium 

Sonatrach-Neptune Energy 
réclame 80 millions d’euros à 
Técnicas Reunidas en garantie 
pour la construction d’un 
complexe d’hydrocarbures à 
Adrar. Cette demande coïncide 
avec l’escalade de la crise 
diplomatique entre l’Algérie et 
l’Espagne.
Bien que ce différend survienne 
dans un contexte tendu, il est 
important de noter qu’il s’agit 
d’une procédure courante entre 
partenaires commerciaux et 

n’affecte en rien les obligations 
contractuelles.
En somme, le litige entre 
Sonatrach et Técnicas Reunidas 
reflète non seulement des 
désaccords financiers, mais 
également des tensions politiques 
entre l’Algérie et l’Espagne. 
À mesure que l’affaire évolue, 
l’issue reste incertaine, mais 
l’importance économique et 
diplomatique de cette querelle ne 
peut être sous-estimée.

L’Algérie n’importe plus de chaussures depuis un an, 
selon Aoun

Dans l’optique de 
promouvoir la 
production nationale 

de chaussures, le ministre de 
l’Industrie et de la Production 
Pharmaceutique, Ali Aoun, a 
récemment effectué une visite 
d’inspection au sein de l’unité 
de production du groupe textiles 
et cuirs Getex à Chéraga, 
dans l’ouest d’Alger, dans le 
but de souligner l’importance 
de préserver la production 
locale tout en promouvant les 
chaussures fabriquées par ce 
groupe public.
Selon Aoun, cette démarche 
s’inscrit dans le cadre des 
instructions du président de la 
République visant à résoudre 
les problèmes des usines et à 
améliorer leur efficacité pour 
répondre à la demande locale. Le 
ministre a insisté sur la nécessité 

de renforcer les secteurs 
industriels essentiels pour le 
marché algérien et de les rendre 
compétitifs face aux produits 
étrangers.
De plus, il a souligné les efforts 
déployés par le gouvernement 
pour protéger la production 
nationale, notamment dans 
le domaine de l’industrie de 
la chaussure, en régulant les 
importations et en collaborant 
avec le ministère du Commerce. 
À cet égard, il a noté qu’aucune 
importation de chaussures 
n’avait été enregistrée depuis un 
an, ce qui témoigne de l’efficacité 
des mesures prises pour soutenir 
les industries locales.
En effet, le ministre a expliqué 
qu’en raison du développement 
de l’industrie locale de la 
chaussure, l’importation de 
chaussures a été arrêtée il y a un 

an. Le consommateur algérien 
a commencé à préférer les 
chaussures fabriquées localement 
en raison de la qualité de la 
matière première et de son prix 
adapté à ses capacités d’achat. Il 
a toutefois souligné la nécessité 
d’une campagne publicitaire 
intensive pour promouvoir les 
produits de Getex et améliorer 
leur visibilité sur le marché.
Aoun souligne l’importance de 
la modernisation des outils de 

production
Par ailleurs, en ce qui concerne 
la formation et la modernisation 
des outils de production, Ali 
Aoun a souligné l’importance 
de la réorganisation du travail 
autour des machines à coudre et 
du recrutement de travailleurs 
supplémentaires pour pourvoir 
les postes vacants. Il a également 
insisté sur la nécessité de 

permettre aux travailleurs 
d’accomplir leurs tâches sans 
qu’elles ne deviennent pénibles.
Pour conclure, la visite du 
ministre de l’Industrie et de la 
Production Pharmaceutique, Ali 
Aoun, à l’unité de production de 
Getex à Chéraga a mis en lumière 
l’importance de préserver 
la production nationale de 
chaussures et de promouvoir les 

produits locaux sur le marché. Il 
a souligné la nécessité d’adopter 
des stratégies de marketing et de 
merchandising plus modernes 
pour rester compétitif et a mis 
en avant l’importance de la 
formation et de la modernisation 
des outils de production pour 
améliorer l’efficacité et la 
compétitivité de l’industrie 
locale.



ANNABA / CENTRE PSYCHOPÉDAGOGIQUE D’EL BOUNI

Célébration de la Journée nationale de sensibilisation 
des personnes aux besoins spécifiques  

ANNABA / CHU ‘’IBN SINA’’

Le scanner enfin réparé et remis en état de service  

ANNABA / SOLIDARITÉ RAMADHAN

Les mosquées d’Annaba s’impliquent dans des actions  
humanitaires

Dans le cadre de 
la célébration du 
14 mars, journée 

nationale des personnes aux 
besoins spécifiques, le centre 
psychopédagogique d’El Bouni, 
supervisé par la direction de 
l’action sociale et de la solidarité, 
a organisé une journée de 
sensibilisation sous le  thème : 
« Les Effets des Smartphones 
sur la Santé et la Psychologie 
des Enfants ». Sous l’égide de 
la Commission scientifique, 
divers intervenants ont abordé 
les préoccupations croissantes 
liées à l’usage excessif des 
Smartphones par les jeunes. 

L’impact sur la santé physique 
des enfants a été au cœur des 
discussions et échanges d’avis. 
Les écrans des smartphones 
émettent une lumière bleue 
qui peut perturber le sommeil 
des enfants, affectant ainsi 
leur développement cognitif et 
physique. De plus, la sédentarité 
accrue due à l’utilisation 
prolongée des appareils 
électroniques peut contribuer à 
des problèmes de poids et à des 
troubles musculo-squelettiques.
Sur le plan psychologique, les 
intervenants ont mis en lumière 
les risques d’addiction et de 
dépendance aux écrans, avec 
des conséquences sur la santé 

mentale des enfants. L’exposition 
à durée contenue de manière 

inappropriée peut également 

influencer négativement sur le 
développement émotionnel.
Cet évènement a offert aux 
parents présents l’opportunité 
d’échanger sur leurs expériences 
et de recevoir des conseils 

pratiques pour encadrer 
l’utilisation des smartphones 
chez leurs enfants. Des experts 
ont souligné l’importance de fixer 
des limites et de promouvoir des 

activités physiques et sociales 
équilibrées.

Le scanner est à nouveau 
opérationnel après sa 
réparation au niveau 

de l'Unité Ibn Sina du Centre 
Hospitalier Universitaire 
d'Annaba. Cet équipement était 
hors service  durant environ trois 
(3) années, et ce, après une série 
de démarches administratives, 
matérielles et les procédures 
judiciaires que le Directeur 
Général a initiée en vue de 
résoudre ce problème de longue 
date et d'assurer une couverture 
sanitaire par scanner des patients. 

 Il convient de noter que cet 
important équipement est entré 
en service immédiatement après 
la réparation et que les cinq 
pièces défectueuses  ont été 
remplacées par de nouvelles 
pièces de rechange. Après son 
entrée en service, 15 patients 
ont été examinés le même jour. 
Le Directeur Général du CHU 
a exprimé ses remerciements et 
appréciations au Chef du Service 
de Radiologie, « Namouni 
Monia », et à tout son personnel 
médical en poste qui a pris ses 
fonctions immédiatement après 

la réparation de l'appareil, en 
plus à leur coopération constante 
dans la résolution des problèmes. 
Il a  apprécié également les 
efforts considérables de chacun 
des collaborateurs : « Boutaleb 
Nadir. » « Le secrétaire général du 
Centre hospitalier universitaire - 
Annaba, le directeur de l'unité 
Ibn Sina, Issam Alaoui, et tous les 
responsables qui ont contribué 
à relever le défi, à réaliser cet 
exploit et à surmonter tous les 
obstacles visant à améliorer 
les services de santé fournis au 
patient.

En cette période bénie de 
Ramadan, la solidarité 
s’amplifie à Annaba, 

développée par une collaboration 
fructueuse entre les mosquées 
locales,  sous la supervision 
de la direction des affaires 
religieuses et des waqfs. Le chef 
de la mission d’enseignement 
du Coran, Tarek Bouacha, a 
récemment dévoilé une initiative 
remarquable visant à soulager 
les familles démunies pendant ce 
mois sacré. C’est ainsi que plus 
de 6.000 paniers alimentaires ont 
été distribués avec bienfaisance, 
aux nécessiteux, aux démunis 
et aux familles vulnérables. Les 
dons proviennent essentiellement 
de la générosité des habitants. 
Le processus de collecte a été 
organisé au sein des mosquées, 
principaux centres de cette action 
humanitaire.

La distribution a été 

méthodiquement planifiée pour 
couvrir divers quartiers de la 
ville, soulignant la portée étendue 

de cette œuvre de bienfaisance. 

Ainsi, des milliers de paniers ont 

trouvé leur chemin vers ceux qui 
en ont le plus besoin, apportant un 

soutien tangible pendant le mois 

de la piété et de la compassion.

Les mosquées, en sus du 
Croissant Rouge Algérien,  ont 

agi en tant que propulseurs de 
cette solidarité, devenant des 

points de ralliement pour les 

bonnes œuvres. Parmi les hauts 
lieux de distribution, la mosquée 
El Firdaous à Oued Kouba a 
alloué plus de 1000 paniers, 
tandis que la mosquée ‘’Bilal Ibn 
Rabah’’ à Chaiba a contribué avec 
2.000 paniers. D’autres centres 
religieux, tels que la mosquée 
‘’Bou Dher Al-Ghaffari’’ à Beni 
M’Haffer, la mosquée ‘’Abu 
Bakr As-Siddiq’’ à la cité Safsaf 
et la mosquée ‘’ Dar Al-Hijra’’ à 
El Bouni ont également été des 
acteurs majeurs dans cette action 
de solidarité.
Les mosquées jouent ainsi 
un rôle central en contribuant 
activement aux initiatives de 
solidarité, renforçant le tissu 
social et soulignant l’importance 
des actions bienveillantes qui 
rendent possible le succès de ces 
campagnes humanitaires.

Sara.Y

S.F
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Les autorités de la wilaya d’Annaba 
ont intensifié leurs efforts dans la 
lutte contre la vente illégale de pain 

dans les rues de la ville. Cette démarche 
s’est traduite par une série d’opérations 
conjointes sur le terrain  visant à éradiquer 
ces pratiques non réglementaires. Les 
agents chargés de la répression de la 
fraude, en collaboration avec les forces 
de l’ordre et les services de santé, ont 
entrepris une sortie sur le terrain pour 
déloger les vendeurs illégaux de pain, 
concentrés la plus part à proximité du 
marché central, dit «Marché El Hout». 
Ces actions ont abouti à la saisie des 
quantités de pains des  vendeurs opérant 
de manière illégale. La sortie sur le terrain 
a permis de nettoyer les rues de cette 
pratique commerciale non réglementée, 
rétablissant ainsi l’ordre et la légalité dans 
le commerce du pain.
L’engagement des autorités locales 
ne s’arrête pas là, car l’opération sera 
maintenue jusqu’à l’éradication totale 

de cette problématique. La coordination 
avec les forces de l’ordre, les services de 
santé locaux et d’autres parties prenantes 
demeurera cruciale pour garantir le succès 
de cette entreprise.
La vente illégale de pain représente non 
seulement une menace pour la régularité 
du commerce chez les boulangers légaux, 
mais également une préoccupation pour 
la qualité et la sécurité alimentaire. En 
mettant en œuvre ces mesures strictes, les 
autorités visent à assurer le respect des 
normes tout en préservant les droits des 
consommateurs.

Dans le cadre du développement 
local et de l’amélioration du 
cadre de vie des citoyens, les 

services techniques de la commune d’El 
Hadjar ont lancé, récemment des travaux 
de réhabilitation et de maintenance 
de l’éclairage public à proximité de la 
mosquée de la cité Chaoui Mabrouk 
à El Hadjar. Les mêmes services vont 
entamer le réaménagement des   routes 
et chaussées au niveau de la même cité. 

L’éclairage public joue un rôle essentiel 
dans la prévention des accidents de la 
route et la création d’espaces urbains plus 
sécurisés. En s’investissant dans cette 
opération, la commune d’El Hadjar fait 
preuve de son engagement à assurer le 
bien-être des citoyens. 
La démarche entreprise par les services de 
l’APC d’El Hadjar ne se limite pas à la 
sécurité routière. Elle contribue également 
à l’amélioration de l’environnement 
urbain. 

ANNABA / RÉPRESSION CONTRE 

LA FRAUDE

Plusieurs brigades de contrôle 
mobilisées durant le mois 

de Ramadhan

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA

Démantèlement d’un réseau 
de voleurs de véhicules 

et arrestation de cinq individus 

ANNABA / VENTE ILLICITE DE 

PAIN DANS LA RUE

Action coordonnée entre
 la DCP et la sûreté de wilaya 
pour éradiquer le phénomène

ANNABA /APC

Réhabilitation de l’éclairage 
public et réfection 

des chaussées à El Hadjar

En ce mois sacré de ramadhan, 
les brigades de contrôle et de 
la répression des fraudes de la 

direction du commerce (DCP) sont à pied 
d’œuvre pour intensifier des inspections  
impromptues de plusieurs commerces de 
produits alimentaires au niveau de toutes 
les communes de la wilaya. En effet, cette 
fois-ci, c’est  la localité de Sidi Salem 
qui a été ciblée par les mêmes services 
en collaboration avec la sûreté de wilaya, 
ces  dernières 48 heures où une quantité 
importante de produits alimentaires 
périmés a été saisie.  Cette marchandise  
s’apprêtait à être commercialisée  sur 
le marché local. C’est sur la base 

d’échantillons prélevés pour analyse qu’il 
s’est avéré que certains produits étaient 
signalés impropres à la consommation.
Les brigades de la DCP ont pris des 
mesures judiciaires adéquates en 
collaboration avec les services de sécurité 
afin de sanctionner les contrevenants. Le 
consommateur n’a pas toujours une bonne 
connaissance des risques de contamination 
que peut engendrer la consommation 
de produits alimentaires mal conservés.  
Toutes ces denrées peuvent causer bien 
des désagréments sur la santé, si elles 
sont préparées, transportées, entreposées 
ou conservées dans des conditions 
inappropriées. 

Les services de sécurité  d’El-
Bouni, représentés par la 2ème  
sûreté urbaine, ont pu, au cours 

de la semaine dernière, mettre fin à un 
réseau criminel organisé qui pratique le 
vol de véhicules et dont l’activité s’étend 
dans de nombreux wilaya du pays. Avec 
l’arrestation de 05 personnes, âgées 
entre 32 à 40 ans, il a été procédé à la 
saisie de documents : faux documents 
administratifs, fausses plaques 
d’immatriculation, outils ayant servi à 
des opérations de vol, pièces détachées 
usagées, et saisie d’une voiture ayant 
servi à des opérations criminelles. , une 
voiture utilisée dans le trafic international 
et une voiture recherchée.
Les suspects ont été déférés par devant le 
procureur général près le tribunal d’El-

Hadjar hier, correspondant au 
12/03/2024, dans l’affaire de formation 
d’une association de malfaiteurs dans 
l’intention de commettre des délits 
condamnables  de vol, d’actes multiples 
commis par l’introduction d’un véhicule à 
moteur, de contrebande internationale de 
véhicules, de  contrefaçon et d’usage de 
faux documents officiels. Délivré par une 
autorité publique, la mise en circulation 
d’un véhicule avec de faux documents et 
la falsification de ses corps, l’usurpation 
d’identité d’autrui pour détourner 
l’attention de toute décision de justice, 
inscrite au casier judiciaire, possédant et 
utilisant des plaques d’immatriculation 
qui créeraient l’illusion que le moyen de 
transport a été légalement immatriculé en 
Algérie, possession de matériel préparé 
pour les actes de vol.

Sihem.F

Sara.Y

Imen.B
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Le directeur des affaires 
religieuses d’Annaba, 
Abdelrahmane Allebdi 

, a annoncé l’ouverture de  

quatre nouvelles mosquées au 

niveau de la wilaya. Celle-ci 

se situent dans le pôle urbain 

de Bouguentas ,  boukhadra3, 
El Gantra à Sidi Amar et à 
El Hadjar. La Direction des 
affaires religieuses, a également 
concocté un programme de 
récitations  et de conférences 
durant les soirées du Ramadan, 
présentés par des cheikhs et des 
prédicateurs à travers toutes 

les mosquées avant et après 
la prière de l’après-midi, en 
plus d’organiser de multiples 
compétitions de mémorisation 
du Saint Coran, et  de séances 
portant sur la  culture publique 
via la  par radio locale. Pour sa 
part, la Direction de l’activité 
sociale et de la solidarité 

d’Annaba (DASS) a organisé 
un concours de mémorisation 
du  Saint Coran, avec la 
participation d’un groupe 
d’enfants d’établissements 
d’enseignement spécialisés 
ainsi que des services spéciaux 
pour mémoriser et réciter le 
Coran.

ANNABA / AFFAIRES RELIGIEUSES :          
Ouvertures de quatre nouvelles mosquées au niveau de la wilaya

S.F 

Les habitants du village 
de Boucedra , souffrent 
du manque de transport 

en commun. Ces derniers ont 
dénoncé  le problème du manque 
de transport soit la matinée ou 
fin de journée. Ces derniers  
ont déclaré   «les  responsables 
doivent  se manifester  pour 

trouver la solution idéale en 
mesure de soulager le calvaire   
des citoyens. « Moi, je travaille au 
centre ville, je me vois confronté 
au problème de transport…
Un calvaire qui n’a que trop 
duré.. » S’exprima un usager 
de transport. La fois passée une 
maman a attendu plus de 2h 
sans que le bus n’arrive. C’est 

une souffrance indiscutable pour 
ceux qui ne sont pas véhiculés. 
‘’Malheureusement, le transport 
est médiocre et c’est le secteur 
le plus défaillant’’ conclura un 
citoyen. Le constat est appuyé par 
bien d’autres usagers. Quand est-
ce que le calvaire des algériens   
va-t-il enfin s’arrêter ? C’est ce 
qu’on entend depuis des années 

les responsables concernés 
présenter des programmes de 
modernisation mais en fait ce 
n’est que de la poudre aux yeux. Il 
y a un vrai casse-tête du transport 
mal soigné. Il est temps que les 
pouvoirs publics  prennent les 
décisions qui s’imposent pour 
régler cet épineux problème du 
transport.

ANNABA / TRANSPORT :        

Les habitants de Boucedra  pénalisés par le manque de 
moyens de transport 

S.F 

Animées par la 
passion de la mer 
et l’engagement de 

protéger la biodiversité marine, 
des associations des villes 
d’Oran, d’Annaba, d’Alger et 
de Boumerdès se sont lancé le 
défi de repeupler le fond marin 
du littoral en y construisant des 
récifs artificiels, des ‘’maisons’’ 
pour les poissons et les espèces 
végétales.
Au commencement, l’idée 
semblait presque irréaliste, 
d’autant plus qu’aucun appui 
juridique n’ouvrait la voie à 
la concrétisation de ce projet 
ambitieux de récifs artificiels, 
mais la ténacité des membres de 
ces associations a fini par faire 
bouger les choses, contribuant 
ainsi à l’émergence d’une prise 
de conscience collective quant 
à l’importance de régénérer des 
zones marines qui ont subi les 
affres de la pollution.
En 2015, l’association 
écologique marine Barbarous 
d’Oran, à l’ouest du pays ouvre 
le bal, dans une première à 
l’échelle nationale, en procédant 
à l’immersion d’un récif artificiel 
au niveau de la baie de Bousfer.   
Une année après, l’association 
“Hippone Sub’’ d’Annaba, à 
l’Est du pays, lui emboite le pas 
et fait immerger sa première 
charpente métallique, dans les 
profondeurs de Ras El Hamra.
Ces projets pionniers ont 
conduit à la promulgation d’un 
décret exécutif qui régit les 
récifs artificiels en Algérie et ont 
ouvert grandement la porte aux 

idées innovantes versées dans 
la préservation, la régénération 
des écosystèmes marins et 
la protection du patrimoine 
halieutique.
Au fil du temps, de manière 
graduelle mais constante, la vie 
renaît dans de multiples zones 
des fonds marins du littoral 
algérien. Ce qui était initialement 
un petit projet de récif artificiel 
est devenu un véritable défi pour 
les passionnés de la Grande 
bleue en Algérie et sa dimension 
pédagogique a rapidement 
captivé l’attention de plusieurs 
universités et instituts de 
biologie marine.
Plus de 130 espèces animales 
et végétales revenues à des 

fonds marins autrefois déserts
‘’L’immersion du premier récif 
artificiel pilote, constitué de 
modules en béton, dans la baie 
de Bousfer était non seulement 
un moment fort qui couronnait 
un travail de longue haleine mais 
démontrait surtout qu’on peut 
faire beaucoup de choses pour 
protéger les fonds marins, lutter 
contre la pêche illégale, faire 
émerger une économie bleue et 
un tourisme durable’’, confie 
le président de l’association 
écologique marine Barbarous, 
Amine Chakouri, à l’APS.
Et d’ajouter avec enthousiasme: 
‘’Les résultats du projet-pilote 
étaient très satisfaisants, car 
six mois après l’immersion du 
récif, on dénombrait 38 espèces 
animales et végétales. En une 
année, le nombre est passé à 75 
espèces’’.

Actuellement, de nouvelles 
espèces marquent toujours 
leurs arrivée, y trouvent un 
lieu de vie et de reproduction 
et le récif est devenu ‘’un 
aquarium scientifique’’ pour 
les universitaires et biologistes, 
affirme M. Chakouri.
La concrétisation de ce projet a 
valu à l’association le Prix de “la 
meilleure pratique en matière 
de recherche et collecte des 
données sur la pêche artisanale”, 
lors de la conférence de haut 
niveau sur la pêche artisanale 
en Méditerranée et en mer noire 
organisée par la Commission 
Générale des Pêches pour la 
Méditerranée (CGPM) en 2018.
Pour le président du club 
‘’Hippone Sub’’ d’Annaba, 
Karim Chikhi, l’immersion en 
2016 du récif artificiel composé 
de 5 modules de 100 m2, 
montés sur charpente métallique 
dans les profondeurs de Ras El 
Hamra était ‘’l’aboutissement 
d’un parcours long et compliqué 
auquel le club y croyait’’.
Depuis 2016, quelque 55 
espèces vivantes de différents 
poissons, de mollusques et de 
crustacés ainsi que des espèces 
végétales nécessaires à la 
biodiversité ont peuplé ‘les 
maisons de la mer d’Annaba’, et 
la régénération des écosystèmes 
se fait graduellement avec le 
retour à la région de plusieurs 
espèces de poissons retrouvant 
dans ces récifs artificiels leur 
ancien habitat.
En 2017 la promulgation du 
décret exécutif n17-363 du 

25 décembre 2017, fixant les 
modalités de création des récifs 
artificiels, est venue confirmer 
une prise de conscience 
collective sur l’importance de la 
mise en place de ces dispositifs 
pour protéger l’écosystème 
marin et libérer les initiatives.
Le décret a décentralisé les 
décisions de l’approbation des 
demandes d’immersion des 
récifs artificiels, donnant aux 
autorités locales, à travers des 
commissions multisectorielles 
les prérogatives d’approbation 
et la responsabilité d’assurer 
leur pérennité, relève la 
sous directrice de la pêche 
artisanale, côtière et au large, 
au ministère de la Pêche et 
des Productions halieutiques, 
Naima Mouchouka, dans une 
déclaration à l’APS.
Elle ajoute qu’à travers ce décret, 
le département de la Pêche et 
des Productions halieutiques 
accompagne les intervenants, 
associations, chercheurs ou 
instances dans leurs actions 

visant l’immersion de récifs 
artificiels conçus en matière non 
polluante, relevant que les récifs 
peuvent être de “protection” 
(récifs anti-chalutage), réduisant 
les nuisances liées au chalutage 
illégal dans la bande côtière ou 
des “récifs paysagers” dont le 
rôle est récréatif et ludique pour 
la plongée sous-marine et la 
pêche récréative.
Il peut, en outre, s’agir de 
récifs de production (véritables 
maisons à poissons, créateurs de 
biodiversité et de biomasse).
Depuis, plusieurs projets ont été 
lancés dans plusieurs wilayas 
du littoral, grâce à un vaste 
programme de coopération entre 
les associations versées dans la 
protection des fonds marins et 
les universités nationales. Les 
récifs artificiels ont également 
ouvert la porte à des formations 
dans les métiers marins dont la 
soudure marine.
Une coopération internationale 
a été également scellée dans ce 
domaine.

RÉCIFS ARTIFICIELS :          

Des “maisons’’ initiées par des associations pour repeupler 
le fond marin du littoral



Etats-Unis 
Le duel entre Joe Biden et Donald Trump pour 
l’élection présidentielle est désormais officiel

Guerre au Soudan 
Près de 230 000 mères et enfants 

« risquent de mourir de faim »

Selon les médias américains, le 
président démocrate et son rival 
républicain ont glané assez de 

délégués lors des primaires de mardi 
pour s’assurer d’être investis pour le 
scrutin de novembre, selon le monde 
fr.
Le duel attendu est maintenant quasi 
officiel : Joe Biden et Donald Trump 
ont vu leurs statuts respectifs de 
candidat démocrate et républicain 
pour la présidentielle de novembre 
cimentés après leur victoire lors 
des différentes primaires organisées 
mardi 12 mars.
En le déclarant vainqueur de l’Etat de 
Géorgie, les médias américains ont 
ainsi affirmé que l’actuel président 
américain, Joe Biden, 81 ans, en lice 
pour un second mandat, a dépassé le 
seuil des 1 968 délégués requis pour 
s’assurer de la nomination de son 
parti. Cette future investiture est tout 
sauf une surprise, Joe Biden n’ayant 
jamais fait face à une opposition 
sérieuse.
Côté républicain, le suspense n’était 
pas plus haletant, l’ancien président 

de 77 ans, Donald Trump, étant le 
seul candidat encore en lice pour la 
présidentielle après avoir éliminé 
la concurrence − une dizaine de 
candidats – au cours des derniers 
mois. Sa dernière rivale, Nikki Haley, 
a jeté l’éponge le 6 mars.
M. Trump s’est imposé mardi en 
Géorgie et dans le Mississippi 
avant qu’un succès dans l’Etat de 
Washington lui permette de franchir 

la barre de 1 215 délégués dont il avait 
besoin pour revendiquer l’investiture 
républicaine, ces représentants 
étant censés le couronner lors d’une 
convention cet été.
La Géorgie pourrait encore être 
décisive en novembre
En Géorgie, Donald Trump n’a 
pas que des bons souvenirs. Cet 
Etat du sud-est du pays penche 
traditionnellement pour le candidat 

républicain lors de l’élection 
présidentielle. Ses habitants 
l’avaient d’ailleurs choisi au 
détriment d’Hillary Clinton en 
2016. Cependant, en 2020, à la 
surprise générale, l’Etat avait préféré 
le démocrate Joe Biden face au 
tempétueux républicain, candidat à 
un second mandat. L’écart entre les 
deux hommes était minuscule, moins 
de 12 000 voix, et Donald Trump n’a 
jamais reconnu sa défaite.
Au lieu de cela, le septuagénaire a 
fait pression sur des responsables 
électoraux de l’Etat, leur demandant 
lors d’un appel devenu célèbre de 
« trouver » le nombre de voix pour 
combler son retard. Après cette 
conversation téléphonique rendue 
publique, l’ancien président a été 
inculpé par les autorités de Géorgie. 
Donald Trump risque désormais 
la prison et sa photo d’identité 
judiciaire, le fameux mug shot pris 
dans la capitale de l’Etat, Atlanta, a 
fait le tour du monde.
La Géorgie, si décisive lors de 
l’élection de 2020, risque de l’être 

tout autant en novembre. Le duel 
annoncé est le même, Donald Trump 
face à Joe Biden, et l’écart très serré, 
selon les sondages.
L’immigration au cœur de la 
campagne
Les deux hommes étaient tous 
les deux en campagne dans cet 
Etat samedi, s’affrontant sur la 
question de l’âge du président et sur 
l’immigration, deux sujets récurrents 
de leur bataille avant l’élection. Joe 
Biden, dans l’élan d’un discours 
particulièrement pugnace devant le 
Congrès jeudi, s’est rendu à Atlanta 
pour mobiliser l’électorat afro-
américain et hispanique.
Face à ses lieutenants les plus 
fidèles, Donald Trump a, lui, 
redoublé d’attaques virulentes 
contre les migrants qui traversent la 
frontière avec le Mexique. L’ancien 
président s’est par ailleurs lancé dans 
l’imitation d’un Joe Biden bégayant, 
une manière de moquer, comme il le 
fait régulièrement, la forme mentale 
et physique de son concurrent.

Selon l’ONG Save the Children, 
le pays se trouve dans « 
l’une des pires situations 

nutritionnelles au monde » après près 
d’un an de guerre, selon le monde fr.
Près de 230 000 enfants et femmes 
enceintes ou venant d’accoucher 
« risquent de mourir de faim » au 
Soudan, déchiré par près d’un an 
de guerre entre généraux rivaux, 
alerte mercredi 13 mars dans un 
communiqué l’ONG Save the 
Children.
Les combats ont fait des milliers de 
morts et huit millions de déplacés, 
selon l’ONU, et plongé le Soudan 
dans « l’une des pires situations 
nutritionnelles au monde », indique 
Arif Noor, directeur local de Save the 
Children, cité dans le communiqué. 
Selon l’ONG, « plus de 2.9 millions 

d’enfants souffrent de malnutrition 
et 729 000 enfants supplémentaires 
âgés de moins de 5 ans souffrent de 
malnutrition sévère », la forme la 
plus mortelle de la faim.
Début mars, le Programme 
alimentaire mondial (PAM) tirait 
déjà la sonnette d’alarme : la guerre 
« pourrait créer la plus grande crise 
de la faim au monde » dans un pays 
qui connaît déjà la plus importante 
crise de déplacement de population 
du globe. Les bombardements de 
civils, destruction d’infrastructures, 
viols, pillages, déplacements forcés 
et villages incendiés sont devenus 
le quotidien des 48 millions de 
Soudanais.
Une guerre qui pourrait durer des 
années
Pour M. Noor, les conséquences 

s’étendent sur le long terme : « Pas de 
saison agricole l’an dernier signifie 
pas de nourriture aujourd’hui. Pas de 
semaisons aujourd’hui signifie pas 
de nourriture demain. » « Le cycle de 
la faim ne cesse de s’aggraver sans 
aucune issue en vue, seulement plus 
de misère », ajoute-t-il, alors que plus 
de la moitié des Soudanais, dont 14 
millions d’enfants, ont actuellement 
besoin d’aide humanitaire pour 
survivre, d’après l’ONU.
La guerre – qui pourrait durer des 
années selon les experts – entre 
l’armée et les redoutés paramilitaires 
des Forces de soutien rapide (FSR) a 
poussé 18 millions de Soudanais dans 
l’insécurité alimentaire aiguë, dont 5 
millions ont atteint le dernier palier 
avant la famine. Dans ce contexte, 
la communauté internationale peine 

à financer l’aide aux déplacés, 
réfugiés, blessés et autres victimes 
de violences sexuelles, alors que la 
justice internationale s’inquiète de « 
crimes de guerre ».
Les humanitaires, empêchés d’entrer 

ou de circuler par les autorités et 

attaqués par les deux camps, répètent 

qu’ils n’ont reçu que 5,5 % de leurs 

besoins de financement pour faire 
face à la faim.

L’ancien directeur 
général de l’Institut de 
radioprotection et de sûreté 

nucléaire (IRSN) Jacques Repussard 
présente, dans une tribune au « 
Monde », les risques que fait courir 
le projet de fusion de l’IRSN avec 
l’Autorité de sûreté nucléaire, selon 
le monde fr.
Depuis le 11 mars, l’Assemblée 
nationale délibère sur le projet de loi 
de réforme de la gouvernance de la 
sûreté nucléaire. Le suspense dure 
jusqu’au bout, après un premier rejet 
du projet par l’Assemblée nationale 

à l’hiver 2023, et un nouveau rejet 
de l’article premier, prononçant la 
fusion de l’Institut de radioprotection 
et de sûreté nucléaire (IRSN) et 
de l’Autorité de sûreté nucléaire 
(ASN), en commission le 5 mars.
Si ce projet est adopté, ce sera la 
première fois qu’une loi concernant 
la sûreté nucléaire le sera, sans un 
large consensus de la représentation 
nationale. Le gouvernement n’aura 
pas réussi à obtenir l’assentiment 
de tous sur la possibilité de cette 
réforme, ni à persuader de l’absence 
de risques à la réaliser.

Pourquoi cette réforme peut-elle 
être dangereuse ? Son objectif paraît 
après tout raisonnable : simplifier 
l’organisation du contrôle de la 
sûreté nucléaire, tout en réaffirmant 
l’exigence des plus hauts niveaux 
de sûreté, pour accompagner 
les grands chantiers à venir de 
l’industrie nucléaire. De même pour 
son principe : regrouper l’ensemble 
des moyens au sein d’une même 
entité, disposant d’un statut assurant 
son indépendance vis-à-vis du 
gouvernement et de l’industrie.
Pourtant, des spécialistes de la 

sûreté nucléaire et de ses rouages 
identifient trois risques : d’abord, 
le risque le plus immédiat, celui du 
choc des cultures. Le contrôle de la 
sûreté nucléaire relève par essence 
du domaine régalien. L’ASN est 
l’une des expressions de l’Etat, et sa 
culture interne n’est guère différente 
de celle des administrations de 
contrôle dans d’autres domaines. 
Elle n’a pas de personnalité 
juridique autre que celle de l’Etat, 
la majorité de ses dirigeants est 
nommée par le président de la 
République, et les décisions les 

plus importantes en matière de 
sûreté nucléaire restent du ressort 
du gouvernement, sur proposition 
de l’ASN. Tout ceci paraît normal 
au vu des enjeux pour le pays. Mais 
cette culture d’Etat emporte avec 
elle celle du secret des délibérations 
et une faible propension à rendre 
compte, pratiques séculaires dont 
il est improbable de se débarrasser. 
La décision d’engager cette 
réforme n’est-elle pas fondée sur 
un rapport remis au chef de l’Etat 
immédiatement classé secret-
défense ?
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Sûreté nucléaire 
« Les approches du risque de l’ASN et de l’IRSN ne pourront 

pas cohabiter au sein d’une même institution »



Un premier navire chargé de vivres en route pour Gaza

Des milliers de policiers déployés vendredi pour la grande 
prière à Jérusalem

La Chine, la Russie et l’Iran mènent des exercices 
militaires conjoints

Un premier navire 
espagnol chargé de 
vivres a quitté Chypre 

pour la bande de Gaza assiégée, 
où la guerre entre Israël et le 
Hamas fait rage sans espoir de 
trêve pendant que la population 
au bord de la famine attend 
désespérément de l’aide.
Le Qatar, principal pays 
médiateur dans la guerre 
déclenchée le 7 octobre, a estimé 
mardi qu’Israël et le mouvement 
islamiste palestinien n’étaient 
“pas près d’un accord” sur une 
trêve, même si les négociations 
se poursuivent.
De nouveaux bombardements 
israéliens ont visé Rafah, refuge 

pour des centaines de milliers de 
déplacés dans le sud du territoire 
palestinien, ainsi que la ville 
voisine de Khan Younès et la 
ville de Gaza, dans le nord, selon 
un journaliste de l’AFP dans la 
bande de Gaza.
Les frappes ont fait au moins 
72 morts en 24 heures, selon le 
ministère de la Santé du Hamas.
Alors que le monde musulman 
est entré dans le mois sacré de 
jeûne du ramadan, les habitants 
de Gaza s’étaient rassemblés 
lundi soir sans joie, autour de 
maigres repas, pour une première 
rupture quotidienne du jeûne.
“Ce ramadan n’a pas le goût 
d’un ramadan. Il a plutôt le 

goût du sang, de la misère, de la 
séparation et de l’oppression”, 
a témoigné une Palestinienne 
déplacée à Rafah, Oum 
Mohammed Abou Matar.
Face à l’urgence humanitaire 
dans la bande de Gaza, où Israël 
a imposé un siège total depuis 
le début de la guerre, l’Union 
européenne veut mettre en 
place une voie maritime depuis 
Chypre, le pays de l’UE le plus 
proche des côtes du Moyen-
Orient.
Un premier bateau appartenant 
à l’ONG espagnole Open Arms 
a quitté mardi matin le port 
de Larnaca, distant d’environ 
370 kilomètres de Gaza, en 

empruntant ce couloir.
Sa cargaison de 200 tonnes de 
vivres doit être distribuée à Gaza 
par l’organisation américaine 

World Central Kitchen, qui a 
déjà des équipes à Gaza et s’est 
chargée de construire une jetée 
pour débarquer l’aide.

Plusieurs milliers 
de policiers seront 
déployés vendredi dans 

et autour de la Vieille Ville 
de Jérusalem, où des fidèles 
musulmans sont attendus en 
masse sur l’esplanade des 
Mosquées pour la première 
grande prière depuis le début 
du ramadan, a indiqué mardi 
la police israélienne.
“Nous sommes prêts pour 
la prière de vendredi. Des 
milliers de policiers seront 
déployés dans la zone du 
Mont du Temple”, nom donné 
par les juifs à l’esplanade des 
Mosquées, a déclaré la porte-
parole de la police, Mirit Ben 
Mayor, lors d’une conférence 
de presse à Jérusalem.
Des “centaines de policiers” 
sont déployés actuellement 
dans la Vieille Ville depuis 

le début du mois de jeûne 
musulman, qui a commencé 
lundi dans un contexte 
extrêmement tendu en pleine 
guerre dans la bande de Gaza, 
a-t-elle ajouté.
Depuis le début du ramadan, 
des dizaines de milliers de 
fidèles se sont déjà rendus 
sur l’esplanade, sans incident 

majeur, a encore assuré Mme 
Ben Mayor.
Interrogée sur des scènes de 
tension dimanche, où des 
policiers ont dispersé la foule 
à coups de matraque, elle a 
déclaré que la police “était au 
courant” mais qu’il s’agissait 
“d’un incident isolé”.
“Nous sommes en haut niveau 

d’alerte”, a déclaré pour sa 
part Tal Heinrich, porte-
parole du bureau du Premier 
ministre.
“La grande majorité des 
fidèles vient pour prier. Mais 
ce n’est pas un secret que 
les organisations terroristes 
extrémistes (palestiniennes) 
comme le Hamas et le 
Jihad islamique tentent 
d’enflammer la région”, a-t-
elle ajouté en exhortant les 
musulmans à “ne pas se laisser 
duper par les terroristes”.
Les deux responsables 
ont réitéré que l’accès à la 
mosquée al-Aqsa, située sur 
l’esplanade, serait autorisé 
pour le “même nombre” de 
personnes “que les années 
précédentes”.
Toutefois, des restrictions sont 
imposées aux Palestiniens de 

Cisjordanie occupée, où la 
tension est maximale depuis 
le début de la guerre à Gaza 
provoquée par l’attaque sans 
précédent du Hamas en Israël 
le 7 octobre.
Seuls les hommes de plus de 
55 ans et les femmes de plus 
de 50 ans en provenance de 
Cisjordanie seront autorisés à 
accéder à l’esplanade, “pour 
raisons de sécurité”, selon les 
autorités.
L’esplanade des Mosquées 
est le troisième lieu saint de 
l’islam et le lieu le plus sacré 
du judaïsme. Si ce lieu saint 
musulman est administré par 
la Jordanie, Israël y impose 
des restrictions, notamment 
sur le nombre de fidèles 
pouvant y accéder ou leur 
âge.

Les marines chinoise, 
russe et iranienne 
organisent cette 

semaine des exercices 
militaires conjoints dans 
le golfe d’Oman, dans un 
contexte régional explosif 
avec la guerre à Gaza et des 
attaques en mer Rouge par les 
rebelles yéménites Houthis.
Ces trois pays, qui partagent 
une volonté commune de 
contrer ce qu’ils présentent 
comme l’hégémonie 
américaine, avaient déjà 
organisé en mars dernier des 
exercices conjoints dans la 
région.
Ces manoeuvres ont pour 

objectif de “maintenir 
conjointement la sécurité 
maritime régionale”, selon 
le ministère chinois de la 
Défense.

“La Chine enverra le destroyer 

lance-missiles Urumqi, la 

frégate lance-missiles Linyi 

et le navire de ravitaillement 

Dongpinghu”, a-t-il indiqué 
lundi au premier jour de ces 
exercices qui s’achèveront 
vendredi.
Un détachement de navires 
de la flotte russe du Pacifique, 
mené par le croiseur Varyag, 
est arrivé à cet effet lundi au 
port iranien de Chabahar (sud-
est), ont rapporté les médias 
d’Etat russes.
“L’objectif principal des 
manoeuvres est d’assurer 
la sécurité de l’activité 
économique maritime”, ont-
ils précisé citant le ministère 
russe de la Défense.
Le début de ces exercices 
lundi a coïncidé avec la 

première journée du ramadan, 
au moment où l’armée 
israélienne poursuit ses 
bombardements à Gaza.
Les rebelles houthis, qui 
contrôlent de vastes régions du 
Yémen, mènent en parallèle 
depuis novembre des attaques 
contre des navires dans la 
région, une importante voie 
de transit pour le commerce 
mondial.
Ils affirment agir en solidarité 
avec les Palestiniens dans la 
bande de Gaza, où Israël mène 
une guerre sanglante contre le 
Hamas en représailles à une 
attaque sans précédent du 7 
octobre sur le sol israélien.
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EN :
Petkovic a un œil sur le championnat local

Sadi secoue Abid-Charef :
Changement de cap dans les désignations

Vladimir Petkovic 
est depuis quelques 
jours officiellement 

le nouveau sélectionneur de 
l’équipe nationale d’Algérie. 
Avant sa première apparition 
sur le banc d’El-Khadra, le 
technicien de 60 ans continue 
la tâche entreprise par son 
prédécesseur Djamel Belmadi, 
qui est de rajeunir l’effectif et 
de dégoter de nouveaux renforts 
pour les Fennecs, et quoi de 
mieux que le championnat local 
pour y piocher quelques perles 
rares.
Avec son arrivée en Algérie, 
Petkovic s’intéresse de plus 
en plus au championnat 
local de première division, 
la Ligue 1 Mobilis. Avant le 
rassemblement du mois de 
mars, le driver des Verts à 
de bons matchs à superviser, 
notamment en fin de semaine. 
En effet, le MC Alger affrontera 
l’ASO Chlef jeudi soir au stade 
du 5 juillet, tandis que l’affiche 
CR Belouizdad – USM Alger 

est attendue pour le lendemain, 
vendredi, même heure, même 
endroit. Il Dottore pourrait 
aussi garder un œil sur les 
matchs opposant le MC Oran au 
Paradou AC, le CS Constantine 
au US Souf, ou encore la JS 
Kabylie à l’ES Sétif, vendredi 
soir également.
Plusieurs noms pourraient 
intéresser Vladimir Petkovic 
dans cette quête au sein du 
championnat algérien. Déjà, 
le plus évident serait de 
superviser certains joueurs déjà 
connus en sélection, et on pense 
notamment à Youcef Belaili 
(MCA), Zakaria Naidji (MCA) 
et à Zineddine Belaid (USMA).

Titraoui attend son heure
D’un autre côté, l’entraîneur 
bosnien vise naturellement à 
inclure de nouveaux talents, 
qui n’ont encore jamais connu 
l’équipe A, dans ses plans. L’un 
des plus évident est sans doute 
Yacine Titraoui (18 matchs, 
7 buts, 5 passes décisives), 
redoutable milieu de terrain de 

20 ans au Paradou AC, issu du 
prestigieux centre de formation 
du club algérois à l’instar de 
certaines stars actuelles de 
la sélection comme Ramy 
Bensebaini, Youcef Atal et 
Hicham Boudaoui. 
Le milieu offensif du CS 
Constantine, Brahim Dib, a 
lui aussi un profil qui pourrait 

attirer la curiosité de Petkovic. 
Bien qu’âgé de 30 ans, le natif 
d’El Khroub n’a jamais eu la 
chance de représenter l’équipe 
nationale, mais avec ses très 
bonnes performances cette 
saison (19 matchs, 11 buts, 2 
passes décisives), il se peut 
qu’il interpelle le nouveau 
sélectionneur des Verts, qui 

pourrait ainsi lui offrir sa 
chance prochainement.
Enfin, Koceila Boualia (16 
matchs, 3 buts), pépite de la 
JSK et ex-international U23, 
ne demande qu’à être lancé en 
équipe nationale. Formé chez 
les Canaris, l’attaquant de 22 
ans a démontré par le passé son 
talent avec son club de cœur.

Comme nous vous 
l’indiquions hier, le 
président de la FAF n’a 

pas mâché ses mots lors de sa 
réunion avec le responsable de 
l’arbitrage à savoir Mehdi Abid-
Charef.
Les deux hommes ainsi que 
d’autres responsables des 
deux camps s’étaient réunis 
lundi au siège de la fédération 
pour débattre de la situation 
de l’arbitrage en cette période 
cruciale de la saison, il faut dire 
que les voix se sont élevées ces 
derniers jours pour critiquer 
ouvertement certains arbitres, 
coupables d’avoir provoqué des 
violences, à l’image de ce qui 
s’est passé en championnat à 
Sétif, à El- Oued ou même en 
coupe à Tchaker…
Sadi a remarqué un relâchement 
qui menace cette fin de saison, 
il a donc tenu à remonter les 
bretelles au DNA et aux autres 
présents, leur demandant 
notamment de travailler d’une 
manière organisée. Le président 
de la FAF s’est interrogé sur 
la façon avec laquelle les 
désignations sont effectuées, 
il a demandé à l’intéressé 
d’établir un classement pour les 
rencontres selon leur importance. 
Les rencontres seront donc 
classées selon leur importance, 
elles seront divisées du moment 
que les matches à haut risque 
ont toujours besoin de plus 
d’attention, et donc de referees 
solides et chevronnés.
Ainsi, dorénavant il y aura 
plusieurs niveaux : des arbitres 

performants comme palier 
supérieur, un niveau deux et 
un autre moins performant, ce 
qui permettra une meilleure 
désignation, le tout suivant une 
stratégie jusqu’à la fin de la 
phase retour. Il faut dire que cette 
période connaît des matches 
importants, des rencontres pour 
l’accession, d’autres pour le 

maintien…etc. Il va donc falloir 
faire de bons choix d’arbitres 
dans les différents paliers, Abid-
Charef va devoir collaborer 
d’une manière directe avec 
les responsables des ligues (la 
LFP, la LNFA et la LIRF) pour 
prendre connaissance en temps 
réel des rencontres à haut risque, 
ce qui permettra de choisir le bon 

arbitre et éviter les scènes vécues 
ces dernières semaines.

On passe à l’exécution
Aussitôt la réunion terminée, 
Abid- Charef est passé à 
l’acte, la LFP a annoncé hier 
la liste des arbitres désignés 
pour la prochaine journée du 
championnat pro, prévue ce 
week-end, et on remarque déjà la 

nature des noms choisis pour les 
rencontres phares de la journée, 
Ghorbal pour le match MCA-
ASO, Gamouh pour USMA-
CRB, Benyahia pour MCEB-
JSS trois internationaux pour 
trois matches solides, idem pour 
Benbraham retenu pour USB-
USMK,  la présence de Bouteraâ 
est tout aussi captivante du 
moment qu’il s’agit d’un retour 
aux affaires de cet arbitre 
longtemps écarté, l’intention de 
miser sur des arbitres chevronnés 
est visible, il se murmure même 
que des ordres ont été donnés 
dans un sens qui remettrait sur 
scène des referees marginalisés, 
chose qui mettrait à l’ecart 
quelques nouveaux jeunes 
n’ayant pas assez le poids, aux 
yeux des responsables, de siffler 
des rencontres importantes 
comme celles de cette fin de 
saison.
La Fédération algérienne de 
football qui a brandi récemment 
l’épée de Damoclès pour 
sanctionner plusieurs clubs et 
leurs responsables à l’image du 
président de l’US Souf à savoir 
Sakhri, ne veut pas donner 
l’impression de sanctionner les 
clubs et leurs intérêts seulement, 
Sadi a fait savoir qu’il compte 
équilibrer les choses, en ouvrant 
la porte à ces derniers pour 
écouter leurs doléances, ce qui 
donne lieu à ce remue-ménage 
dans le corps arbitral, ce qui 
devrait secouer les referees et les 
pousser à être plus méticuleux et 
précis durant la suite de la saison.
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Le PSG creuse une nouvelle piste pour l’après-Mbappé

32 équipes, tournoi d’un mois 
Tout comprendre de la nouvelle Coupe du Monde des Clubs

Après l’annonce du départ 
de Kylian Mbappé, 
le PSG prépare déjà 

la saison prochaine. Et les 
pensionnaires du Parc des 
Princes ont déjà un nom en 
tête pour renforcer le secteur 
offensif.
Le «Kylian Saint-Germain», 
c’est bientôt terminé. En avril 
dernier, la star française avait 
utilisé cette expression pour 
marquer son mécontentement 
après sa mise en avant lors de 
la campagne de réabonnement 
du PSG pour la saison 2023-
24. Pourtant, le Bondynois est 
bien la tête d’affiche du club de 
la capitale après les départs de 
Neymar Jr et Lionel Messi durant 
l’été. Mais comme ses deux 
acolytes de la MNM, KM7 va 
quitter les pensionnaires du Parc 
des Princes. En fin de contrat en 
juin prochain, le capitaine des 
Bleus a décidé qu’il était temps 
d’aller voir ailleurs après sept 

ans de bons et loyaux services.
Le PSG apprécie beaucoup 

Luis Diaz
Et c’est au Real Madrid que le 
joueur de 25 ans va poursuivre 
sa carrière. Dans le même 
temps, les champions de France 
préparent la vie sans Kylian 
Mbappé. Sur le terrain, Luis 
Enrique n’hésite pas à se passer 
de ses services pour apprendre à 
jouer sans lui. En coulisses, les 
dirigeants sont déjà au travail 
pour tenter de trouver le ou les 

joueurs qui le remplaceront. 
Rapidement, les noms de Victor 
Osimhen (Naples), Rafael Leão 
(AC Milan), Marcus Rashford 
(Manchester United) et de 
Mohamed Salah (Liverpool) ont 
été liés de près ou de loin au club 
français. Ce mercredi, un autre 
nom est sorti du chapeau.
En effet, El Pais, version 
colombienne, révèle que Luis 
Diaz plaît énormément au 
Paris Saint-Germain. Recruté 
au mercato d’hiver 2022 par 

Liverpool, l’ancien joueur du 
FC Porto a rapidement pris ses 
marques et terminé sa première 
moitié de saison avec 6 buts et 4 
passes décisives en 26 rencontres 
(18 titularisations). Un bel 
exploit dans une formation 
menée par le trio Salah-Mané-
Firmino. La saison suivante, la 
première disputée en intégralité 
avec les Reds, il a inscrit 5 
buts et délivré 2 assists en 21 
apparitions toutes compétitions 
confondues (15 titularisations).

Liverpool ne ferme 
pas la porte

Il faut toutefois rappeler qu’il a 
été gravement blessé au genou 
et qu’il a manqué 188 jours de 
compétition. Cette saison, le 
Colombien a été utilisé à 38 
reprises par Jürgen Klopp (30 
titularisations). Le temps de 
marquer 11 buts et de donner 
3 passes décisives. En forme, 
Luis Diaz a su rebondir, lui qui a 
vécu des moments difficiles ces 

derniers mois avec le kidnapping 
de ses parents au pays. Mais tout 
est rentré dans l’ordre pour le 
joueur qui peut voir l’avenir 
sereinement. Mais il est possible 
que ce ne soit pas à Liverpool.
El Pais explique qu’il risque de 
quitter les Reds, qui ne sont pas 
forcément fermés à une vente 
du joueurs sous contrat jusqu’en 
2027. Son départ pourrait aider à 
remplir les caisses afin de recruter 
et boucler les prolongations de 
Mohamed Salah et de Virgil van 
Dijk, qui sont prioritaires aux 
yeux de la direction. La porte 
est donc entrouverte pour Luis 
Diaz, que le PSG apprécie. Le 
club français estime que c’est 
une belle opportunité de marché 
et pense à lui pour l’après-
Mbappé selon El Pais. Mais la 
concurrence est là. Si le Barça 
est hors course, faute de moyens, 
l’AC Milan est aussi sur le coup. 
Mais le PSG a des atouts pour 
l’emporter.

Dévoilée en décembre 
par la FIFA, la nouvelle 
formule de la Coupe 

du monde des clubs réunira 32 
formations à l’été 2025 pour une 
durée d’un mois. Une nouvelle 
compétition au règlement qui 
échappe encore à beaucoup 
de monde, mais qu’on vous a 
décrypté, alors que les clubs 
européens valident tour à tour 
leur billet.
Difficile de savoir sur quel pied 
danser avec ces compétitions 
inaugurées ou retravaillées à 
tire-larigot depuis des années. 
Hier soir encore, la presse 
européenne se prenait d’une 
passion vive pour la nouvelle 
formule de la Coupe du Monde 
des clubs, qui se fera jour à l’été 
2025 aux États-Unis, mais que 
pas grand monde ne comprend 
encore. Grâce à l’élimination de 
Naples en Ligue des Champions 
face au Barça (4-2 score 
cumulé), on apprenait ainsi que 
la Juventus était directement 
qualifiée pour ce tournoi. Par 
quel moyen ? Ses performances 
en Ligue des Champions lors des 
4 dernières saisons, qui n’ont 
pourtant pas de quoi faire sauter 
les tifosi turinois au plafond 
(deux éliminations en 1/8es, une 
en poule, et une absence cette 
saison).
Alors comment l’expliquer ? En 
décembre, la FIFA avait dévoilé 
plus en détail cette nouvelle 
formule du Mondial des clubs 
à 32 équipes, où 12 formations 
européennes seront présentes. 
Parmi elles, les quatre derniers 
vainqueurs de la Ligue des 
Champions (2021, 2022, 2023 
et celui de cette saison que l’on 
connaîtra donc le 1er juin au soir 

à Wembley), puis les 8 autres qui 
se verront attribuer leur billet via 
le classement de l’UEFA basé 
sur les performances en C1 sur 
les quatre dernières années. Il 
ne sera en revanche pas possible 
de voir plus de deux clubs d’un 
même pays représentés lors 
de cette compétition (exemple 
: Barça, Real et Atlético de 
Madrid), à une exception près 
: que plus de deux clubs d’un 
même pays aient remporté la 
C1 lors des quatre dernières 
saisons (exemple : Chelsea 
2021, Manchester City 2023 et 
potentiellement Arsenal 2024 
qui seraient qualifiés grâce à leur 
statut de vainqueur).

Le PSG assuré d’être le seul 
club français

Ce plafond de 2 clubs par pays, 
c’est justement ce qui fait les 
affaires de la Juventus. 14e 
meilleure équipe européenne 
en C1 lors des quatre dernières 
saisons (l’outil de calcul mis en 
place par la FIFA est disponible 
en ligne ici), la formation 
turinoise se classe par exemple 
derrière Liverpool, 7e mais gêné 
par les présences de Chelsea et 
Manchester City, vainqueurs de 
la C1 en 2021 et 2023 et donc 
priorisés, ou encore derrière 
Leipzig, 11e mais barré par la 
présence de ses concurrents 
allemands, le Bayern Munich 
(3e) et le Borussia Dortmund 
(9e). Deux places anglaises 
(voire 3 en cas de triomphe 
d’Arsenal à Wembley), deux 
places allemandes et donc deux 
places italiennes, occupées par 
l’Inter Milan et la Juventus.
Forts d’une finale de C1 disputée 
l’an passé, les Nerazzurri sont 
6es du classement global (76 

points) et donc déjà qualifiés, tout 
comme la Juventus, 14e avec 47 
points, mais assurée de ne plus 
être dépassée par son premier 
concurrent domestique : Naples, 
15e avec 42 points, éliminé 
hier et donc plus en mesure 
d’améliorer son classement. 
À date, voici donc les clubs 
européens déjà qualifiés pour le 
nouveau format de cette Coupe 
du Monde des clubs : Chelsea, le 
Real Madrid et Manchester City 
grâce à leur statut de vainqueur 
de la C1, puis le Bayern Munich 
(3e), le PSG (4e), l’Inter Milan 
(6e), Porto (8e), le Borussia 
Dortmund (9e), Benfica (13e) 
et la Juventus (14e) grâce à 
leurs performances en Ligue des 
Champions lors des 4 derniers 
exercices. 2 strapontins restent à 

décerner pour arriver à 12 places 
: un, qui reviendra au futur 
vainqueur de la C1, et un autre, 
qui devrait revenir à l’Atlético 
de Madrid (10e, 62 points) ou 
au Barça (12e, 59 points), en 
balance pour la dernière place.
À noter qu’aucun autre club 
de Ligue 1 que le PSG sera de 
la partie car Lille, 2e meilleur 
représentant français mais 32e 
au classement global, n’est pas 
en mesure de rattraper son retard 
en raison de son absence en C1 
cette saison. En plus des équipes 
européennes, six formations 
sud-américaines participeront 
au tournoi (dont Palmeiras, 
Flamengo et Fluminense), quatre 
asiatiques (dont Al-Hilal, Urawa 
Reds), quatre africaines (dont Al 
Ahly SC, Wydad Athletic Club) , 

cinq d’Amérique du Nord (dont 
Club Leon, Monterrey, Seattle 
Sounders) et une d’Océanie 
(Auckland City FC). En ce 
qui concerne le déroulement 
de l’épreuve, qui aura lieu du 
15 juin au 13 juillet 2025 (la 
prochaine sera en 2029, un 
modèle calqué sur la Coupe 
du Monde de football), les 32 
équipes seront réparties en huit 
groupes de quatre, avec un match 
simple face à chaque adversaire, 
toujours comme au Mondial. Les 
deux premiers de chaque groupe 
se qualifieront pour les huitièmes 
de finale puis une phase à 
élimination directe, toujours à 
matchs uniques, départagera les 
représentants. Un tournoi d’un 
mois qui ne devrait pas alléger le 
calendrier des joueurs…
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Toyota teste une voiture thermique qui capture du CO2 
en roulant 

Cette lunette thermique permet aux snipers
 de voir la trajectoire des balles

En Bref...

Et si conduire rimait avec 
lutter contre la pollution 
? Toyota s’est lancé dans 

un projet incongru et produit une 
voiture capable de capturer du 
CO2 en roulant. Une innovation 
technologique qui pointe tout de 
même l’absence de remise en 
question du modèle de la voiture 
actuelle.

Pour composer avec le 
réchauffement climatique, le 
géant de l’automobile Toyota a 
une idée bien à lui : faire capturer 
du dioxyde de carbone par ses 
véhicules ! Un principe pas si 
farfelu : la société a intégré, dans 
une Corolla à hydrogène, des 
filtres d’air capables de capturer 
le CO2 pendant la conduite. Ces 
filtres utilisent même la chaleur 
résiduelle du moteur pour 
injecter le CO2 capturé dans un 
liquide jetable !

Voici le principe : un premier 
filtre en céramique spéciale est 
positionné sur l›admission d›air 
du véhicule (là où l›air entre 
dans le moteur). Ce filtre capture 
le CO2 de l›air environnant 
pendant que la voiture est en 
mouvement. Un deuxième filtre 
se trouve dans le circuit de 
refroidissement, fonctionnant 
à des températures élevées. Il 
utilise la chaleur générée par 
le moteur pour libérer le CO2 
capturé par le premier filtre. 
Le CO2 ainsi libéré est envoyé 
dans un filtre liquide, où il 
se dissout. Cela permet de le 
stocker sous forme liquide. Il 
peut ensuite être réutilisé à des 
fins industrielles ou éliminé de 
manière responsable.

Écolo ou pro-thermique ?

Pour l›instant, le système actuel 

ne capture qu›une fraction des 
émissions générées par ces 
moteurs : lors d›un essai sur 
piste, les filtres ont converti 
environ 20 grammes de CO2 sur 
20 tours. On est loin des milliers 
de grammes émis par les moteurs 
à essence. Si son efficacité à 
grande échelle reste incertaine, 
cette initiative souligne surtout 
le scepticisme persistant de 
Toyota à l›égard des véhicules 
électriques, le constructeur 
japonais estimant que leur part 
de marché ne dépassera pas les 
30 %.

Reste que le concept pourrait 
se heurter à d›autres obstacles, 
notamment le coût des filtres 
céramiques qui nécessitent 
un remplacement fréquent, 
et son applicabilité limitée : 
la technologie semble plus 
adaptée aux véhicules de 

course à hydrogène, avec une 
énorme admission d›air, qu›aux 
véhicules de série. Reste à 
savoir si cela poussera Toyota 

à reconsidérer son engouement 
pour les véhicules thermiques 
et son scepticisme vis-à-vis des 
alternatives plus durables.

Pour éviter à un tireur d’élite 

d’utiliser des balles traçantes 

afin de vérifier la trajectoire 
de ses tirs, la société Teledyne 

FLIR, vient de dévoiler une 

lunette de visée spéciale. Elle 

permet de voir la signature 

thermique de la munition lors 

de son évolution vers la cible.

Dans les armées, les tireurs 

d’élite du XXIe siècle sont 
désormais passés à la high-tech. 
Leurs fusils sont sophistiqués, 
leurs munitions spécialisées, 
les optiques sont bardées 
de capteurs avec même des 
algorithmes embarqués capables 
de calculer la dérive au vent, la 
pression atmosphérique, la perte 
d’altitude de la balle et bien 
d’autres paramètres. Cependant, 
il reste un élément qui n’a pas 
changé : les balles traçantes. 
Intercalées entre des munitions 
régulières, elles sont pourvues 
d’une petite charge incendiaire. 
Lorsque ce type de balle est tiré 
de nuit, il laisse une traînée qui 
permet au tireur d’évaluer plus 
précisément où aboutit son tir. 
C’est efficace, mais cela donne 
à l’ennemi une indication de la 

position du tireur. Pour régler 
cet inconvénient, la société 
américaine Teledyne FLIR vient 
de dévoiler la ThermoSight 
HISS-HD, une nouvelle lunette 
de visée thermique. Elle permet 
à un tireur de suivre le tracé de 
la trajectoire de balles ordinaires 
de jour comme de nuit jusqu’à 
une distance de 2,2 kilomètres. 
De quoi engager des cibles à 
longue distance tout en restant 
discret.
Une lunette de visée haute 
résolution
Massive et pesant 2,1 
kilos, la lunette intègre un 
capteur thermique refroidi 
cryogéniquement. C›est 
cette faculté qui lui permet 
d›augmenter considérablement 
la résolution. Avec son système 

électronique, la signature 
thermique de la balle est 
clairement visible lors du tir. 
Ce procédé n›est pas nouveau, 
mais ce qui le différencie des 
précédents, c›est que la portée 
est bien plus allongée et que la 
résolution est exceptionnelle.
Outre les armes spécialisées 
des tireurs d›élite, l›accessoire 
peut se fixer sur la plupart 
des armes et mitrailleuses de 
l›armée américaine, donc au 
standard Otan. En bonus, la 
ThermoSight HISS-HD peut 
être radiocommandée et être 
positionnée à distance du 
tireur pour plus de sécurité. La 
séquence est alors diffusée via 
un flux vidéo à l›opérateur en 
temps réel.

Des cyberattaques « inédites » par 
leur ampleur, selon Matignon, 
ont visé de nombreux sites de 
l’État français depuis dimanche. 
Les sites Web de Matignon, 
du ministère de l’Économie, 
de la Culture, ou encore de la 
direction générale de l’Aviation 
civile ont été ciblés, ainsi que 
de nombreuses pages liées à des 
organisations gouvernementales 
ou des événements nationaux. Il 
ne s’agit pas d’une opération de 

piratage avec une introduction 
dans les réseaux, mais d’attaques 
de type DDoS. Ces attaques par 
« déni de service » consistent 
à saturer les serveurs des sites 
avec de multiples connexions 
simultanées.
Une attaque classique et peu 
sophistiquée qui n’a pas d’autres 
conséquences que de ralentir les 
serveurs et de rendre impossible 
l’accès à ces sites. Ce mardi, la 
plupart des sites ont été rétablis, 

même si ce type d’attaque peut 
perdurer. Il a fallu l’intervention 
des équipes de la direction 
interministérielle du numérique 
et de l’Agence nationale 
de sécurité des systèmes 
d’information (ANSSI), pour 
réduire la portée de cette 
manœuvre.
Des attaques classiques
Plusieurs groupes de hackers 
ont revendiqué l›attaque et 
notamment Anonymous Sudan. 

Le groupe a publié un billet à ce 
sujet sur son compte Telegram. 
Ces hackers ont pour habitude de 
cibler les ennemis de la Russie. 
Ils soutiennent également 
certaines causes islamiques. 
Ils avaient déjà utilisé ce type 
d›attaque pour bloquer le site de 
la DGSI et de plusieurs aéroports 
en France.
Cette action intervient alors 
que les organisateurs des jeux 
Olympiques de Paris 2024 

anticipent un volume d›attaques 
sept fois plus important qu›en 
2023. De même, les élections 
européennes du 9 juin font l›objet 
de toute l›attention des services 
de l›État. Le gouvernement a 
déjà évoqué la mise en place 
de menaces hybrides menées 
par la Russie pour manipuler 
l›information et déstabiliser ces 
élections et aussi affaiblir le 
soutien de l›opinion publique à 
la cause ukrainienne.
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Les clous de girofle et les 
citrons sont des ingrédients 
couramment utilisés en 

cuisine. De plus, ils recèlent 
des propriétés bienfaisantes 
insoupçonnées pour la santé.
Sommaire
Ainsi, les clous de girofle sont 
riches en antioxydants, et ont 
des vertus antibactériennes. 
Les citrons peuvent contribuer 
à vous protéger contre les 
maladies cardiovasculaires, et à 
prévenir la survenue de calculs 
rénaux. Des études scientifiques 
sérieuses le montrent.
1. Clous de girofle : quelles 
sont leurs propriétés 
bénéfiques pour la santé ?
Selon la base de données de 
l’US Department of Agriculture, 
dans sa fiche FoodData Central: 
Spices, cloves, ground, les 
clous de girofle sont une 
source intéressante de fibres, 
de vitamines et de minéraux. 
Incorporer cette épice, sous 
sa forme moulue notamment, 
permet non seulement 

d’améliorer la saveur de vos 
plats, mais procure également 
des nutriments essentiels à votre 
organisme. Ainsi, une cuillerée à 
café de clous de girofle moulus 
(soit environ 2 grammes) vous 
fournit environ 55 % des apports 
recommandés en manganèse. 
Ce minéral est indispensable 
pour le bon fonctionnement 
cérébral et pour avoir des os 
résistants. La même quantité 
de clou de girofle apporte aussi 

2 % des apports quotidiens 
recommandés en vitamine K.
L’étude Antioxidant capacity 
of 26 spice extracts and 
characterization of their phenolic 
constituents, publiée sur le site de 
la National Library of Medicine, 
indique qu’en plus d’être une 
source intéressante de vitamines et 
minéraux, les clous de girofle ont 
des propriétés antioxydantes. Les 
antioxydants sont des éléments 
chimiques qui contribuent à 

réduire le stress oxydatif, et donc 
limitent le risque de développer 
une maladie chronique. Les 
clous de girofle contiennent 
notamment de l’eugénol, un 
antioxydant naturel qui serait 
cinq fois plus efficace que la 
vitamine E sur le stress oxydatif.
La National Library of Medicine 
a également publié les résultats 
de l’étude intitulée Antimicrobial 
Activities of Clove and Thyme 
Extracts, qui montre que les 
clous de girofle possèdent des 
propriétés antibactériennes, et 
sont particulièrement efficaces sur 
E. coli, une bactérie susceptible 
de provoquer une intoxication 
alimentaire. Les bienfaits 
antibactériens des clous de girofle 
sont également très intéressants 
pour la santé bucco-dentaire. Ils 
peuvent contribuer à réduire le 
risque de maladie parodontale, 
en particulier la gingivite, 
car ils permettent de retarder 
l’apparition de la plaque dentaire, 
lorsque leur huile essentielle 
est utilisée en bain de bouche.

2. Citron : pourquoi est-
il bon pour la santé ?
Un seul citron procure une 
quantité importante de vitamine 
C, à savoir 31 milligrammes de 
vitamine C, ce qui représente 
51 % de l’apport journalier 
recommandé en vitamine C. Or, 
cette vitamine permet de diminuer 
le risque de souffrir d’une maladie 
cardiaque ou de subir un accident 
vasculaire cérébral (AVC). 
Toutefois, comme le montre 
l’étude publiée sur le site de la 
National Library of Medicine et 
intitulée Citrus flavonoids and 
lipid metabolism, la vitamine C 
contenue dans les citrons n’est 
pas le seul composant de cet 
agrume bénéfique pour le cœur. 
Les fibres dont sont composés les 
citrons contribueraient également 
à réduire de manière notable 
certains facteurs de risque 
menant au développement de 
maladie cardiaque, notamment 
en contribuant à réduire le taux 
de cholestérol sanguin total.

Clou de girofle et Citron :

quels sont leurs bienfaits santé ?

Le dépistage du cancer 
colorectal est un moyen 
efficace à pratiquer dès 50 

ans. Si du sang est présent dans les 
selles lors du test, une coloscopie 
est effectuée, permettant de 
repérer des lésions bénignes 
avant qu’elles n’évoluent en 
cancer ou de détecter un cancer 
à un stade débutant. Plus il est 
détecté tôt, moins les traitements 
sont lourds et plus les chances 
de guérison sont bonnes.
Je n’ai pas besoin d’être 
dépistée, il n’y a pas de cancers 
du côlon dans ma famille
Faux. 80% des cancers 
colorectaux sont diagnostiqués 
chez des personnes sans 
antécédents familiaux. Le test 
immunologique, à pratiquer 
tous les deux ans, s’adresse 
précisément aux individus 
présentant un risque moyen, 
soit l’ensemble de la population 
entre 50 et 74 ans. Il permet de 
détecter la présence de sang dans 
les selles à un niveau invisible à 
l’œil nu. Or, ces saignements 
peuvent être provoqués par 
des lésions précancéreuses 
dans le côlon (adénomes ou 

polypes), ou de petits cancers.
Ce cancer est rare chez les femmes
Faux. Le cancer colorectal est 
le deuxième dépisté dans la 
population féminine après celui 
du sein, et la troisième cause 
de mortalité par cancer. Or, les 
femmes sont trop peu nombreuses 
à en avoir conscience, pensant 
être davantage concernées 
par le cancer du sein.
Faire le test, c’est compliqué
Faux. Grâce à l’invitation de 
l’Assurance maladie reçue par 
courrier, on peut commander le 
nouveau test immunologique en 
ligne en s’identifiant sur le site 
monkit.depistage-colorectal.
fr. Il est aussi possible de le 
retirer chez le médecin, ou 
même en pharmacies depuis 
cette année. Ensuite, c’est très 
simple : un seul prélèvement de 
selles (contrairement à l’ancien 
Hémoccult) suffit, à glisser 
dans le flacon puis à expédier 
par la Poste au laboratoire 
indiqué. Une notice explicative 
est fournie dans le kit et une 
vidéo détaille la marche à 
suivre sur le site «monkit».
Les résultats ne sont pas très fiables

Faux. Le test immunologique 
est beaucoup plus fiable que le 
précédent Hemoccult, avec un 
taux de faux négatifs très faible 
(0,15%). Dans 96% des cas, 
le résultat est normal et il n’y 
a donc pas lieu de s’inquiéter. 
Mais il faudra refaire le test tous 
les deux ans pour repérer des 
lésions qui auront pu se former 
dans l’intervalle. Et en cas de 
symptômes évocateurs (douleurs 
abdominales, troubles du transit 
inhabituels et persistants, 
présence visible de sang foncé 
dans les selles), on consulte un 

gastroentérologue pour effectuer 
directement une coloscopie.
Un résultat positif n’indique 
pas forcément un cancer
Vrai. Parmi les 4% de résultats 
positifs, un adénome (ou pré-
cancer) n’est dépisté que dans 26 
à 40% des cas, et un cancer dans 
7 à 8 % des cas. Par ailleurs, 
même si un cancer est repéré, 
il l’est à un stade très précoce 
dans 65% des cas, ce qui permet, 
neuf fois sur dix, d’en guérir.
La coloscopie permet 
aussi de supprimer des 
petits cancers en formation

Vrai. Pratiqué lorsque le test 
immunologique est positif, en 
cas de symptômes, ou de facteur 
de risque important (notamment 
des antécédents familiaux), cet 
examen permet de repérer et 
d’extraire immédiatement des 
lésions millimétriques, avant 
qu’elles ne se transforment en 
cancer ou que celui-ci n’évolue 
en forme plus grave. Chaque 
année, 2.600 vies sont ainsi 
sauvées, mais davantage encore 
pourraient l’être si le taux de 
dépistage atteignait en moyenne 
45 % comme dans le reste de 
l’Europe, au lieu de plafonner 
en France autour de 34%...
Une surveillance rapprochée 
en cas d’antécédents familiaux
En cas d’antécédents familiaux 
au premier degré (chez un 
parent, un enfant, un frère ou 
une sœur), une coloscopie est à 
pratiquer si possible 5 ans avant 
l’âge de survenue du cancer chez 
ce proche, et idéalement avant 
45 ans. Si on a déjà passé ce 
cap au moment où la maladie se 
déclare dans la famille, l’examen 
est à faire dès que possible.

Dépistage du cancer du côlon : 
6 idées reçues décryptées par une gastro-entérologue
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Les mauvaises herbes 
envahissent votre 
pelouse ou votre 

terrasse, voire colonisent vos 
massifs ? Il est temps d’agir. 
Attention, le désherbage ne 
se fait pas au hasard mais 
bel et bien à des moments 
précis. Voici nos conseils pour 
désherber au bon moment.

Dans les massifs, sur la pelouse, 
dans les allées et même tout 
bout de terre libre... Les 
mauvaises herbes colonisent 
facilement le jardin et mettent 
vos nerfs à rude épreuve. 
Envie de vous débarrasser 
des mauvaises herbes pour un 
jardin impeccable ? Il va falloir 
un peu d’huile de coude. Et 
pour éviter de travailler plus 
que de nécessaire, voici les 

périodes les plus propices à 
un désherbage efficace ainsi 
que les facteurs à prendre en 
compte avant de vous lancer.

La première règle en matière 
de désherbage consiste à ne 
pas attendre que les mauvaises 
herbes poussent et s’en donnent 
à cœur joie. En clair, mieux 
vaut les éradiquer dès qu’elles 
apparaissent. Avant même 
d’appliquer un quelconque 
produit, un coup de binette suffit 
à en éliminer une bonne partie 
dès qu’elles sortent de terre, 
en l’occurrence aux premières 
levées du printemps. Vous 
éviterez alors une invasion de 
votre parcelle et faciliterez le 
travail. Vous pouvez également 
biner pour «nettoyer» le sol à 
l’automne ou en hiver, si un 

redoux se présente. En pleine 
saison, le désherbage se révèle 
beaucoup plus délicat dès lors 
que le sol est sec ou que vous 
risquez d’éliminer d’autres 
plantes.

En plus de ne pas être agréable, 

désherber sous la pluie risque 
de ne pas s’avérer d’une 
redoutable efficacité, on s’en 
doute ! Si vous utilisez des 
produits naturels (les chimiques 
sont interdits depuis le 1er 
janvier 2019, rappelons-le !), 

ceux-ci risquent en effet d’être 
éliminés avant même d’avoir 
eu un quelconque effet. Il en 
va de même avec le vent, qui 
peut les disperser là où vous 
ne le souhaitez pas vraiment 
– sur vos plus beaux massifs 
par exemple. Bref, avant 
d’entreprendre une opération de 
désherbage, il est préférable de 
consulter la météo du jour (ou 
du lendemain) et de s’assurer 
que le temps sera clément.

Lutter contre l’invasion des 
pissenlits et autres morelles peut 
aussi passer par la prévention. 
Outre un binage déjà évoqué, 
vous pouvez parfaitement, en 
début de saison, mettre en place 
un paillage pour protéger plantes 
et potager. Et en plus, c’est 
écologique !

Avant de choisir et acheter 
un nouveau canapé, plusieurs 
critères sont à prendre en compte. 
De la structure au revêtement, 
en passant par la mousse des 
coussins et les ressorts, voici une 
petite check-list de tout ce que 
vous devez vérifier au moment 
de choisir un beau canapé et 
des sélections des plus beaux 
modèles d’assises confortables.

Comment choisir la taille de 
votre canapé ?

Premier critère de choix : la 
taille. Ce serait dommage de 
vous retrouver avec un canapé 
qui ne rentre pas dans votre coin 
salon... posez-vous donc les 
bonnes questions :

De quelle place disposez-vous 
dans votre salon pour votre 

canapé ? Relevez soigneusement 
vos mesures et comparez-les au 
canapé de vos rêves en magasin. 
En boutique, bien mis en valeur 
dans l’espace, les meubles ont en 
effet tendance à paraître moins 
grands qu’en réalité.

Combien de places souhaitez-
vous qu’il ait : deux, trois ou 

six?

Enfin, pensez à la forme : 
souhaitez-vous un canapé 
d’angle ou bien un canapé droit ?

Conseil : n›oubliez pas de 
vérifier que votre canapé passe la 
porte de votre logement, et arrive 
à tourner dans les escaliers ou à 
rentrer dans l›ascenseur si vous 
prévoyez de le mettre en étage 
! C›est bête, mais on a vu des 
canapés rester bloqués au rez-de-

chaussée sans espoir de rentrer 
un jour chez leur propriétaire...

De quel type de canapé avez-
vous besoin ?

Deuxième critère de choix : 
l›usage que vous ferez de votre 
canapé. Là aussi, interrogez-
vous sur votre mode de vie et vos 
envies...

Aurez-vous besoin d›un 
couchage supplémentaire ? Dans 
ce cas, réfléchissez à prendre 
un canapé convertible, d›une 
manière ou d›une autre, en lit.

Avez-vous des enfants jeunes ou 
bien des animaux ? Pensez que 
le mobilier s›use bien plus vite 
dans ce cas, et faites attention 
à choisir en conséquence des 
matériaux résistants, durables et 
antitaches.

Pensez aussi au gain de place 
: certains canapés ont des 
accoudoirs qui peuvent servir 
de rangement pour des poufs sur 
roulettes. Des canapés d›angle 

peuvent également avoir une 
méridienne qui se transforme en 
coffre pour stocker, par exemple, 
des plaids, des draps ou des 
oreillers.

Oubliez les idées reçues ! Le 
secret pour se régaler tout en 
gardant la ligne ne réside pas dans 
l’éviction de ces délices italiens, 
mais plutôt dans la manière de 
les consommer. Découvrez nos 
conseils faciles pour maigrir tout 
en savourant vos plats de pâtes 
préférés.

1. Optez pour le bon genre

 de pâtes

Oubliez les pâtes classiques. 
Les pâtes complètes ou semi-
complètes sont riches en fibres, 
ce qui favorise la digestion, 
la satiété et le contrôle de la 
glycémie. Elles permettent de 
manger moins sans ressentir la 
faim et d’éviter les pics d’insuline 
responsables du stockage des 
graisses.

2. Faites attention à la cuisson

Les pâtes «al dente», c’est-à-dire 
légèrement fermes sous la dent, 
ont un index glycémique plus 
bas que les pâtes trop cuites. Cela 

signifie qu’elles élèvent moins 

rapidement le taux de sucre dans 

le sang.

3. Choisissez les sauces idéales

Une assiette de pâtes peut 
rapidement devenir calorique à 
cause de la sauce. Optez pour des 
sauces légères à base de tomates, 
d’herbes fraîches et d’ail plutôt 
que des sauces crémeuses ou 
riches en matières grasses. De 
plus, il est préférable de servir 
des pâtes avec une salade fraîche 
ou des légumes cuits à la vapeur 
plutôt qu’avec du pain beurré ou 
des plats frits.

4. Faites les bonnes associations

Même si les pâtes peuvent faire 
partie d’un régime équilibré, 
il est essentiel de contrôler les 
portions. Une portion appropriée 
est généralement d’environ 60 à 
80 grammes de pâtes sèches par 
personne. Combiner des pâtes 
avec des sources de protéines 

maigres comme le poulet, le tofu 
ou les légumineuses peut aider à 
équilibrer le repas et à renforcer 
la sensation de satiété.

5. L’astuce finale à appliquer 
absolument

Les pâtes ne devraient pas être 
la seule source de glucides de 
votre alimentation. Variez avec 
des céréales, des légumes riches 
en amidon et d›autres sources de 
glucides complexes. Par ailleurs, 
manger lentement permet à 
votre cerveau de reconnaître les 
signaux de satiété envoyés par 
votre estomac. Apprenez à vous 
arrêter lorsque vous vous sentez 
rassasié, même s›il reste des 
pâtes dans votre assiette.

Quel est le meilleur moment pour désherber son jardin ?

Choisir un canapé : les règles d’or

Manger des pâtes et maigrir en même temps 



La ministre de la Culture 
et des Arts, Soraya 
Mouloudji, a présidé, 

mardi à Alger, l’ouverture de 
la 3e édition du Forum de la 
pensée culturelle islamique qui 
constituera, tout au long du mois 
sacré, un rendez-vous du dialogue 
scientifique autour des questions 
culturelles et intellectuelles à 
dimension spirituelle, l’accent 
étant mis cette année sur «les 
valeurs civilisationnelles et les 
enjeux de l’avenir».
Lors de la première séance du 
Forum de la pensée culturelle 
islamique, qui s’est déroulée 
au Palais de la culture «Moufdi 
Zakaria» en présence du 
conseiller auprès du président 
de la République chargé de 
l’Education, de l’Enseignement 
supérieur, de la Formation 
professionnelle et de la Culture, 
M. Mohamed Seghir Saâdaoui, 
du ministre des Affaires 
religieuses et des Wakfs, M. 
Youcef Belmehdi, de présidents 
d’instances nationales et de 
parlementaires, Mme Mouloudji 
a souligné que ces rencontres 
scientifiques «interviennent à la 
lumière des enjeux et des défis 
que vit l’Homme moderne, 
raison pour laquelle ce dernier 
ressent le besoin de renouer 
avec les désirs de l’âme et les 
valeurs de solidarité, du bien et 

de tolérance».
Et d’ajouter : «Aujourd’hui, le 
monde prend conscience que les 
valeurs partagées, universelles et 
humaines sont à la fois le remède 
spirituel et civilisationnel aux 
crises qu’il connait».
«A travers l’organisation de 
ces rencontres scientifiques 
hebdomadaires, le ministère de la 
Culture et des Arts reconnait que 
le véritable enjeu est d’encourager 
le citoyen à préserver les valeurs 
acquises qui, elles, ont réussi à 
préserver la stabilité et l’unité 
de sa société, tout en s’ouvrant 
au monde avec son innovation 
et sa participation au progrès», a 
soutenu la ministre.
Mme Mouloudji s’est, également, 
félicitée de l’inauguration par 
le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune de 
Djamaâ El-Djazaïr, un édifice 
religieux, scientifique et culturel 
qui, a-t-elle dit, constitue un 
vivier des valeurs citoyennes 
et universelles, rassembleur et 
unificateur.
A cette occasion, elle a 
rappelé que son département 
ministériel «a réalisé des 
acquis importants en termes 
de restauration des mosquées 
archéologiques», affirmant que 
ce type de rénovation «n’obéit 
pas uniquement à une mission 
architecturale visant à préserver 

notre patrimoine autant qu’elle 
obéit à un devoir religieux et tend 
à satisfaire un besoin spirituel».
La ministre a ajouté que son 
secteur aspirait à réaliser des 
films et autres productions 
sur «les oulémas d’Algérie de 
renommée internationale, et ce 
en application des instructions 
et orientations du président de 
la République pour que notre 
jeunesse demeure fidèle à son 
histoire et à sa civilisation».
Dans son intervention, le 
ministre des Affaires religieuses 
et des Wakfs, a souligné que 
«les valeurs de l’Islam sont des 
valeurs humaines», ajoutant 
qu’il est de notre devoir de les 
défendre, notamment au regard 
des «graves dérapages» que nous 
observons aujourd’hui.
Il a souligné, dans ce sens, «la 
nécessité de se focaliser sur les 
valeurs précieuses de la religion 
musulmane et de concourir à la 
promotion de l’homme, à travers 
des valeurs qui consacrent les 
bonnes mœurs et pratiques au 
service de la société»
Pour le Directeur de cabinet 
de Djamaâ El Djazaïr et 
coordonnateur scientifique du 
forum, Bouzid Boumediene, 
parler des valeurs 
civilisationnelles «s’avère 
indispensable pour l’humanité 
tout entière aujourd’hui, 

face aux guerres et conflits 
auxquels nous assistons, d’où 
l’impératif de reconsidérer, 
voire de promouvoir les valeurs 
civilisationnelles ou ce qu’on 
appelle les valeurs universelles».
Et d’ajouter que «ce dont le 
monde a besoin aujourd’hui des 
Musulmans et des autres peuples, 
c’est de se référer aux valeurs 
d’hospitalité, de bienveillance 
et de bon voisinage pour le 
règlement des conflits à travers 
le monde ».
Pour ce faire, a-t-il poursuivi, 
«des leaders spirituels de par le 
monde entier tendent aujourd’hui 
à répandre la paix et la stabilité, 
un rôle initié par l’Algérie 
ces dernières années, avec le 
concours de cheikhs spirituels, 
dont la Tariqa Tidjaniya qui 
consacre cette valeur, et d’autres 
secteurs concernés par ce qu’on 
appelle la diplomatie culturelle et 
religieuse ».
Evoquant les valeurs nationales 
et universelles, il a appelé à «une 
réflexion autour de la crise de 
conscience mondiale au vu des 
développements dans la bande 
de Ghaza et des guerres en cours 
dans certaines régions, comme 
en Afrique...».
Après avoir souligné que «les 
institutions algériennes sont 
conscientes de l’importance 
des valeurs morales, pour la 

stabilité et l’unité de la société 
algérienne, ou en tant que 
diplomatie culturelle, religieuse 
et civilisationnelle dans le 
monde», le même responsable 
a estimé que l’inauguration de 
Djamaâ El-Djazaïr était «un 
signe positif pour ériger ce 
rempart en symbole de valeurs 
islamiques et humaines».
La première séance scientifique 
de ce forum a été marquée par 
trois interventions, ouverte 
par l’ancien président de 
l’Association des oulémas 
musulmans algériens, 
Abderezzak Guessoum, avec une 
intervention intitulée «Le jeûne 
comme remède pour consolider 
les valeurs humaines», dans 
laquelle il a évoqué différentes 
réflexions sociales sur le jeûne.
Pour sa part, Abdelkader 
Bouarafa de l’Université 
d’Oran a expliqué, lors de son 
intervention intitulée «L’homme 
contemporain : le labyrinthe 
du présent et les perspectives 
de l’avenir», comment 
l’homme est devenu un élément 
secondaire dans une équation 
civilisationnelle qui l’a entraîné 
dans des labyrinthes et l’a écarté 
de son rôle civilisationnel défini 
par le message divin.

Des comédies, feuilletons 
dramatiques et programmes 
de divertissement, associant 
des acteurs connus du petit 
écran, figurent dans la grille des 
programmes spéciale ramadhan 
2024, avec une dynamique 
artistique ciblée visant à 
répondre aux différents goûts des 
téléspectateurs algériens.
Feuilletons, comédies, sitcoms 
ou encore des émissions et 
programmes de divertissement 
sont diffusés sur les différentes 
chaînes de la Télévision 
algérienne, qui ont élaboré 
une grille des programmes qui 
répond aux goûts des spectateurs 
notamment durant le mois sacré.
Les programmes produits par 
ou pour la télévision publique 
traduisent les efforts des cinéastes 
algériens dans but de satisfaire les 
besoins de la demande, de plus 
en plus grandissante, en contenus 
audiovisuels, suivant les attentes 
des téléspectateurs, d’ailleurs 
«plus exigeants» ces dernières 

années, au vu de l’influence 
des feuilletons dramatiques 
«concurrents», provenant de 
pays arabes.
La télévision algérienne a 
programmé la diffusion de deux 
feuilletons: «Intikam ezzaman» 
(Vengeance du temps) de Idriss 
Benchernin, avec la participation 
d’illustres comédiens dont 
Khadija Mazini ou encore Youcef 
Sehairi, et «Qissat hayate» 
(Histoire de vie) de Bachir 
Sellami, avec comme casting 
Mohamed Frimehdi, Yasmine 
Ammari et Asmaa Chikh, entre 
autres.
Le téléspectateur aura aussi 
à découvrir sur la télévision 
publique «Mayna», une comédie 
écrite par Lamia Kahli et réalisée 
par Walid Bouchebah, qui raconte 
les aventures de personnages 
drôles.
Sur les chaînes de télévision 
privées, plusieurs productions 
cinématographiques traitant 
de sujets de société, comme 

«Domoua Lewalia» (Samira 
TV) de Nadjib Oulebsir, devront 
«rivaliser» avec des œuvres 
arabes «concurrentes».
Par ailleurs, la série «El-Rihane» 
sera diffusée sur la plateforme 
arabe «Shahid», mais aussi sur 
la chaîne Ennahar TV. Réalisée 
par Mahmoud Kamel sur un 
scénario de Rafika Boudjedi, 
cette production associe des 
comédiens célèbres comme 
Abbès Rahmani et Djamila 
Arras.
De son côté, le réalisateur Yahia 
Mezahem revient également 
cette saison avec une nouvelle 
œuvre intitulée «El-Berrani» 
(Echorouk TV), scénario de 
Youssra Mouloua et mettant 
en vedette des acteurs tels que 
Mustapha Laribi et Mina Lachtar, 
ainsi qu’Aida Ababsa.
Pour certains feuilletons 
dramatiques, le mois de 
Ramadhan 2024 représente une 
occasion pour la diffusion de 
nouvelles saisons, comme c’est 

le cas pour la série «H’dech-
H’dech» (Echorouk TV), scénario 
et réalisation de Oussama Kobbi, 
et dont la première saison s’est 
vue décernée l’année passée l’un 
des Prix de la première édition du 
festival international des séries 
télévisées «Matera» (Italie).
Dans un style policier envoûtant, 
la série raconte l’histoire d’un 
groupe de personnes liées par une 
ancienne relation d’amitié, qui 
se complique progressivement, 
avec des comédiens et des 
artistes célèbres, à l’instar de 
Youcef Sehairi, Amira Hilda 
Douaouda et Malika Belbey, qui 
apparaissent aux côtés d’anciens 
comédiens, tels que Boualem 
Bennani, Aida Kechoud et Nadjia 
Laaraf.
Ce travail se distingue également 
par sa musique de tournage 
composée par le duo Anis Jama 
et Cherif Lahoubi, ainsi que par la 
chanson du générique interprétée 
par Chemsou Freeklane et 
Ameziane Amiche.

Pour le genre de comédie, 
l’histoire de «Dar Lefchouche» 
(Samira TV), du réalisateur 
Djafar Gacem, se renouvelle 
avec, entre autres, Athmane 
Bendaoud, Merouane Guerouabi 
et Samia Meziane.
Les téléspectateurs pourront 
suivre sur Echorouk TV la 
deuxième saison de la série «El 
Bath’a» de Walid Bouchebah, 
avec les comédiens Nabil Asli, 
Yasmina Abdelmoumene et 
Nassim Hadouche, alors que El 
Bilad TV et Wataniya, diffuseront 
«Hadi hiya» et «Ayla en panne», 
respectivement.
Les téléspectateurs pourront 
suivre sur Echorouk TV la 
deuxième saison de la série «El 
Bath’a» de Walid Bouchebah, 
avec les comédiens Nabil Asli, 
Yasmina Abdelmoumene et 
Nassim Hadouche, alors que El 
Bilad TV et Wataniya, diffuseront 
«Hadi hiya» et «Ayla en panne», 
respectivement.

Ouverture du 3e Forum de la pensée culturelle islamique 
à Alger

Ramadhan: 
une variété de comédies et feuilletons dramatiques aux goûts 

des téléspectateurs
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Seulement 6,4 % des œuvres 
programmées au cours de 
la saison 2022-2023 en 

France étaient composées par 
des femmes, selon une étude 
de l’association Elles Women 
Composers.

Les compositrices sont très peu 
présentes dans les programmes 
de musique classique, révèle 
une étude de l’association Elles 
Women Composers, parue mardi 
5 mars. Cette association, qui 
milite pour promouvoir le travail 
des compositrices, a analysé 14 
892 œuvres programmées au 
cours de la saison 2022-2023 
dans 214 structures (théâtres, 
orchestres, maisons d’opéra et 
festivals) en France. Sur toutes 
ces œuvres programmées, 
seulement «6,4 % étaient 
composées par des femmes», 
souligne Héloïse Luzzati, 
violoncelliste et fondatrice de 
Elles Women Composers. Les 
œuvres de ces compositrices 
ne représentaient que 4 %, 
environ, du temps total de 
programmation.

Une responsabilité partagée

«Il y a plein de facteurs 
différents» qui expliquent 
cette sous-représentation des 
femmes, indique Héloïse 
Luzzati. Premièrement, 
«l’histoire de la musique s’est 
écrite majoritairement sans les 
femmes. Même celles qui ont 
eu beaucoup de succès de leur 

vivant ont par la suite disparu», 
souligne-t-elle. «Chacun a sa 
petite part de ‘responsabilité’» 
dans cette disparition.

Il y a d›abord le rôle joué par 
les musicologues et les éditeurs 
de partition de l›époque, qui 
n›ont pas forcément entretenu 
l›héritage des compositrices. 
Aussi, «les femmes ont 
peu déposé leurs œuvres en 
bibliothèque donc on perd la 
trace des partitions». Enfin, 
«beaucoup de compositrices, 
principalement au XXᵉ siècle, 
n›ont pas eu d›enfants et s›il 
n›y a pas de descendance, en 
général, on voit qu›il y a un 
effacement très rapide d›une 
vie professionnelle brillante et 
parfois pleine de succès».

À l›inverse, on observe le rôle 
fondamental joué par certains 
proches qui ont entretenu 
l›héritage de compositrices, 
comme Lili Boulanger et Mel 
Bonis, qui figurent ainsi parmi 
celles qui ont été les plus 
programmées en France en 
2022-2023.

Par ailleurs, «on se rend compte 
au quotidien et à travers l›étude 
que l›on programme quasiment 
toujours les mêmes œuvres», 
note Héloïse Luzzati. «Les 
œuvres des compositrices 
sont donc peu programmées 
par manque de connaissance, 
parce qu›il y a peu de livres, 
parce que les partitions ne sont 

parfois plus éditées, mais aussi 
par habitude. Toutes ces petites 
raisons amènent à des difficultés 
de programmation» aujourd›hui.

«Pas une semaine sans découvrir 
le nom d›une compositrice»

Le nombre de compositrices est 
aussi à mettre en perspective avec 
celui de compositeurs à travers 
l›histoire. «C›est difficile de faire 
une proportion. Instinctivement, 
oui, probablement qu›il y a 
moins de compositrices que 
de compositeurs, répond 
Héloïse Luzzati. Pour autant, 
il ne se passe pas une semaine 
sans que je découvre le nom 
d›une compositrice que je ne 
connaissais pas. C›est infini, il y 
en a des centaines et des milliers. 
C›est juste qu›on ne les connaît 
pas.»

Pour faire découvrir ces 
compositrices, son association 
a réalisé des vidéos de plus de 
100 d›entre elles. «On raconte 
un peu leur vie, on joue leur 
musique. C›est très accessible, 
même à des gens qui ne sont 
pas mélomanes, juste un peu 
curieux», explique-t-elle. Parmi 
celles qu›Héloïse Luzzati 
affectionne particulièrement, il y 
a les compositrices sur lesquelles 
elle a beaucoup travaillé, comme 
«Charlotte Sohy, Rita Strohl, 
Clémence de Grandval et Jeanne 
Leleu».

Une prise de conscience 
progressive

L›étude publiée par Elles Women 
Composers étant la première 
du genre, une évolution dans 
le temps de la programmation 
des compositrices n›est pas 
encore possible. Mais de par 
son expérience et son travail sur 
le sujet ces dernières années, 
Héloïse Luzzati a «la certitude 
qu›on en parle plus». «Je 
pense que ça évolue dans les 
programmations mais peut-être 
pas aussi vite que ça en a l›air. 
C›est-à-dire que souvent, on en 
parle beaucoup mais ce n›est pas 
pour autant que dans les actions» 
il y a des changements, souligne 
la violoncelliste.

«Bien sûr qu›il y a une prise 
de conscience de la société sur 
la place des femmes, c›est une 
évidence, et dans le secteur 
de la musique classique aussi, 

j›espère. Mais ce n›est pas une 

certitude pour tout le monde».

Héloïse Luzzati s›étonne par 

exemple de la lecture que 

certains ont faite de l›étude, y 

voyant une volonté «d›arriver 

à une politique de quotas 

entre les compositeurs et les 

compositrices». «Bien entendu, 

ce n›est pas le but, on ne se dit 

pas qu›il faut arriver à un 50/50, 

c›est anti-artistique, précise-

t-elle. L›objectif de tout notre 

travail est de faire découvrir 

de la musique, ça ne retire rien 

à l›histoire de la musique telle 

qu›elle a été écrite, ça lui ajoute 

juste un bout de l›histoire qui lui 

manque.»

Comme de nombreuses villes 
américaines, Nashville est une 
bulle démocrate dans un État 
très conservateur, le Tennessee. 
Si tout le monde vit pour la 
musique ici, les têtes sont de plus 
en plus tournées vers l’élection 
présidentielle de novembre 2024.

Dans la ville de Nashville 
(Tennessee, États-Unis), tout 
le monde vit pour la musique. 
Mais les têtes sont de plus en 
plus tournées vers l’élection 
présidentielle américaine de 
novembre 2024. Une mère de cinq 
enfants, mariée à un vétéran de la 
guerre en Irak, sait déjà qu’elle 
votera pour Donald Trump. «Que 
je l’apprécie ou non en tant que 
personne, je pense que c’est un 

très grand homme d’affaires. Il 
sait comment prendre les choses 
en main», confie-t-elle.
Taylor Swift mène une campagne 
contre Donald Trump

Comme de nombreuses villes 
américaines, Nashville est une 
bulle démocrate dans un État très 
conservateur. Dans un café où se 
réunissent des démocrates, une 
femme explique qu’elle ne votera 
pas pour Donald Trump car «il ne 
respecte pas les femmes». Cette 
bataille politique dans la musique 
américaine implique aussi de 
grandes célébrités, comme Taylor 
Swift. La chanteuse, issue de la 
country, mène actuellement une 
campagne contre Donald Trump.

«L’histoire de la musique s’est écrite majoritairement sans les femmes»  

comment expliquer la sous-représentation des 
compositrices dans la musique classique ?

Présidentielle américaine

 à Nashville, un duel entre républicains et démocrates 
sur fond de country
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Durant plus de 30 ans, le 
rappeur MC Solaar a 
su faire vibrer les mots, 

qu’il sait manier comme per-
sonne. L’artiste sort son nouvel 
album, «Lueurs Célestes», ven-
dredi 15 mars.

Dans son micro, toujours des 
mots qui claquent, et des rimes 
qui sonnent. C’est un coup de 
pouce du destin qui a fait décol-
ler la carrière de MC Solaar, il y 
a plus de 30 ans. En 1990, son 
ami musicien Jimmy Jay touche 
le gros lot avec six bons numé-
ros, et s’achète du matériel. Ce 

qui lui permet d’enregistrer 
Bouge de là, qui deviendra le 
tout premier tube du rap fran-
çais. Magicien des mots, MC 
Solaar a plus d’une carte dans sa 
manche : dans son titre Caroline, 
il place tous les symboles du jeu 
dans un refrain, le fameux «as 
de trèfle qui pique ton cœur», un 
coup gagnant.

Un voyage fondateur en Égypte

Métaphore, clin d’œil et sens 
caché constituent le style du rap-
peur, dont l’inspiration artistique 
est sans frontières. Un séjour 
fondateur reste gravé dans ses 

souvenirs : à l’aube des années 

1980, il passe un an en Égypte 

à seulement 12 ans, grâce à un 

oncle diplomate. «Quand on 

revient en région parisienne, on 

a une ouverture sur les autres», 

explique-t-il avec le recul. Dans 

son nouveau titre, issu de son 

album, Lueurs Célestes, dispo-

nible dès vendredi 15 mars, MC 

Solaar a cette fois inclus de la 

salsa. Son amour des mots se 

décline dans toutes les cultures. 

La signature d’un précurseur.

«Attention aux prétextes pour 
s’attaquer à quelqu’un par 
pur racisme», a lancé la mi-
nistre  lors d’une audition au 
Sénat, alors que la chanteuse, 
qui pourrait chanter aux Jeux 
Olympiques, est stigmatisée par 
l’extrême droite.

La ministre de la Culture, Ra-
chida Dati, a mis en garde mar-
di 12 mars contre les «prétextes 
pour s’attaquer à quelqu’un 
par pur racisme» alors qu’Aya 
Nakamura, qui pourrait chanter 
aux Jeux Olympiques, est stig-
matisée par l’extrême droite.

«Attention aux prétextes pour 
s’attaquer à quelqu’un par pur 

racisme», a lancé la ministre  
lors d’une audition au Sénat. 
«S’attaquer à une artiste pour 
ce qu’elle est, est inacceptable, 
c’est un délit», a poursuivi la 
membre du gouvernement.

De nombreux soutiens

Aya Nakamura, star franco-ma-
lienne, est stigmatisée par l’ex-
trême droite française, hérissée 
à l’idée qu’elle puisse chanter en 
ouverture des Jeux olympiques, 
comme l’a laissé entendre 
l’hebdomadaire L’Express. Ses 
opposants dénoncent les liber-
tés que l’artiste prend avec la 
langue française, comme dans 
«Djadja», mêlant vocabulaire et 

images venues des quatre coins 

du monde («J’suis pas ta catin, 

Djadja, genre, en catchana 

baby, tu dead ça»).

La star a en revanche depuis 

récolté de nombreux soutiens, 

dont celui du metteur en scène 

Thomas Jolly, chargé de la céré-

monie d›ouverture des JO, qui 

s›est dit sur ses réseaux «pro-

fondément choqué par le ra-

cisme dont est victime Aya Na-

kamura». La chanteuse a de son 

côté remercié sa communauté 

mardi sur le réseau X «pour le 

soutien» reçu.

Le festival Canneseries se dé-
roule du 5 au 10 avril. Les par-
ticipants y découvriront des sé-
ries très attendues, de la sitcom 
de Jamel Debbouze «Terminal» 
au biopic du père fondateur des 
États-Unis en passant par celui 
de Karl Lagerfeld.

Canneseries a dévoilé lors d’une 
conférence de presse organisée 
mardi 12 mars le contenu de son 
festival (5-10 avril) à quelques 
jours du lancement du concur-
rent lillois Séries Mania (15-
22 mars) : une programmation 
musclée autour de séries très 
attendues – du biopic de Lager-
feld à l’adaptation de Fallout – 
promettant encore une pluie de 
stars sur la Croisette.

La 7e édition du festival, sou-
tenu par Canal+, dont la céré-
monie d’ouverture animée par 
Bertrand Usclat sera justement 
retransmise sur la chaîne cryp-
tée, s’ouvrira avec la projection 
de Terminal, sitcom créée par 

Jamel Debbouze pour Canal+ et 
interprétée par Ramzy Bedia et 
Camille Chamoux (25 ans après 
leur autre série à succès H).

«Fallout», «Becoming Karl 
Lagerfeld», «Franklin», «Wild 
Cards»

Hors compétition, les avant-
premières se poursuivront avec 
Fallout, adaptation de la fran-
chise éponyme pour la plate-
forme d’Amazon, Prime Video. 

L’un de ses acteurs, Kyle Ma-
cLachlan (Twin Peaks, Despe-
rate Housewives), recevra un 
prix honorifique, tout comme 
la tête d’affiche de la série, Ella 
Purnell (Yellowjackets). Il li-
vrera aussi une masterclass.

Les participants découvriront 
également Daniel Brühl (Good 
Bye Lenin!, Inglorious Bas-
terds) dans Becoming Karl 
Lagerfeld, une production 
made in France pour Disney+ 

jusqu›alors titrée «Kaiser Karl» 
et qui sortira le 7 juin. La série 
en six épisodes, adaptée de la 
biographie écrite par la journa-
liste du Monde Raphaëlle Bac-
qué, retrace l›ascension de Karl 
Lagerfeld dans les années 1970, 
avant qu›il ne devienne le cou-
turier emblématique de la mai-
son Chanel.

Pierre Niney, lui, apparaîtra en 
réalisateur accablé dans Fiasco 
(Netflix) et Michael Douglas en 
père fondateur des États-Unis 
dans Franklin (Apple TV+), 
série de clôture.

Parmi les autres temps forts du 
festival figure une rencontre 
avec Jason Priestley, le Bran-
don de Beverly Hills, Vanessa 
Morgan (Riverdale) et Giacomo 
Gianniotti (Grey›s Anatomy), 
au casting de la série canadienne 
Wild Cards. Les séries de TF1 
Brocéliande, nouveauté portée 
par la chanteuse Nolwenn Le-
roy, et Camping Paradis, succès 

depuis 2006 avec Laurent Our-
nac, feront également l›objet de 
rendez-vous avec le public.

Des œuvres en compétition
À quelques mois des JO de Pa-
ris (26 juillet-11 août), les fans 
de sport pourront aussi assis-
ter à une projection du docu-
mentaire de Canal+ Handball, 
une histoire de familles, avant 
d›échanger avec Jackson Ri-
chardson, emblème de la géné-
ration des Barjots et première 
star du hand tricolore. Ceux de 
Dragon Ball pourront suivre 
une conversation avec Brigitte 
Lecordier, la voix française de 
San Goku.

Côté compétition, huit œuvres 
issues d›autant de pays, dont 
pour la première fois la Chine et 
le Brésil (avec un biopic sur le 
sociologue Herbert de Souza), 
s›affronteront dans la catégorie 
format long, sous la loupe d›un 
jury annoncé ultérieurement.

 MC Solaar

retour sur les 30 ans de carrière du magicien
 des mots

Aya Nakamura ciblée par l’extrême droite 

 la ministre de la Culture, rachida Dati, met en garde 
contre tout «racisme»

Adaptation du jeu vidéo «Fallout», biopic de Lagerfeld, Michael Douglas dans «Franklin»... 

Canneseries dévoile sa programmation



SeybouSe
Quotidien indépendant d’informations générales times

N°3740- Jeudi 14 Mars 2024 - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

L’an dernier, Londres 
avait été la première 
ville européenne à 

accrocher des illuminations 
pour célébrer le mois du 
ramadan. Cette année, la plus 
importante métropole financière 
allemande, Francfort, a décidé 
de suivre l’exemple de la capitale 
britannique.
En effet, pour célébrer l’arrivée 
du mois sacré, la ville de 
Francfort, qui regroupe environ 
100 000 musulmans, s‘est 
revêtue de lumières de fêtes pour 
célébrer le début de ce mois de 
jeûne musulman.

Quand Francfort s’illumine 
de mille feux pour célébrer 

le Ramadan

Un panneau indiquant « Un 
joyeux Ramadan » et un 
déploiement de lumières en 
forme d’étoiles, de lanternes et de 
croissant de lune ont été dévoilés, 
lors d’une cérémonie, organisée 
dimanche à 18 h, en pleine rue 
piétonne bordée de restaurants et 
de cafétérias.
Selon les médias locaux, c’est 
la première fois qu’une ville 
allemande opte pour une telle 
initiative. D’ailleurs, la première 
adjointe à la mairie de Francfort, 
a salué ce « geste magnifique« , 
qui témoigne de « la coexistence 
pacifique de tous les habitants de 
Francfort« . « En ces temps de 
crises et de guerres, cet éclairage 
est un signe d’espoir pour tous 

et renforce la cohésion de notre 
société urbaine et diverse« .
L’élue considère qu’il est 
important de faire un geste pour 
le Ramadan, durant lequel les 
illuminations, financées par la 
ville, resteront accrochées.

Une première qui suscite 
des réactions

Cette première s’inspire 
de l’exemple de la capitale 
britannique, Londres, mais qui a 
provoqué un tollé sur la toile. En 
effet, sur les réseaux sociaux, de 
nombreux internautes dénoncent 
« une islamisation » de la société 
allemande. D’autres appellent au 
boycott des magasins de cette rue 
piétonne, décorée aux couleurs 
du Ramadan. Par ailleurs, le 

président du parti d’extrême 
droite AFD au Parlement 
régional de la Hesse a aussi réagi 
à cette initiative et a évoqué « un 
geste de soumission » à l’égard 
de l’islam.
Éliminer la ville de Francfort 
à l’occasion du mois sacré de 

ramadan a également suscité des 
réactions positives, notamment 
de la part de la communauté 
musulmane. Le Conseil de 
coordination des mosquées de 
Francfort espère que la décision 
prise par la ville fera école 
ailleurs en Allemagne.

Au premier jour du 
mois de jeûne pour la 
communauté musulmane 

dans le monde, le ramadan a 
commencé lundi dernier, dans la 
bande de Gaza, sans qu’une trêve 
n’ait été conclue à temps, dans 
la guerre qui affronte Israël et 
Hamas.
Tandis que la communauté 
internationale multiplie ses 
efforts pour faire venir de l’aide 
à la population palestinienne 
frappée par la famine, le journal 
français, Libération, suscite 
la polémique, en raison d’une 
caricature sur le ramadan et la 
famine à Gaza.

Les Palestiniens passent le 
premier jour du Ramadan 
dans l’ombre de la guerre 

à Gaza
La famine devient une réalité 

de plus en plus tangible pour la 
population palestinienne, épuisée 
par cinq mois de guerre. Au moins 
20 personnes sont mortes de 
malnutrition et déshydratation, a 
fait savoir, la semaine dernière, le 
ministère de la Santé de la bande 
de Gaza.
D’ailleurs, depuis plusieurs 
mois, ONG et organisations 
internationales alertent contre 
les ravages de la malnutrition sur 
cette population, privée d’accès 
aux soins. Selon l’ONU, la 
famine est « quasiment inévitable 
» pour les 2.2 millions Gazaouis.

Selon l’ONU, la famine 
est quasiment inévitable 

pour les Gazaouis.
C’est dans de telles circonstances 
que les Gazaouis ont passées 
le premier jour du mois sacré, 
dans l’ombre de cette guerre. 

Pour rompre le jeûne, ces 
personnes n’ont, au menu, que 
le riz qui remplace les copieux 
repas de famille, qui marquent 
généralement la tradition de 
rompre le jeûne.
« C’est insultant », « Immoral » … 
Libération suscite la polémique à 
cause d’une caricature
Dans de telles conditions, le 
journal français Libération 

n’a pas hésité à publier une 
caricature, qui, selon eux, décrit 
« le début d’un mois de jeûne à 
Gaza ». Sur le dessin en question, 
intitulé « Ramadan à Gaza », un 
homme en bave, présenter en 
train de pourchasser les rats, 
tenant dans leur gueule des 
restes humains, tandis qu’une 
femme tentait de l’empêcher en 

déclarant « Pas avant le coucher 
du soleil ». La caricature montre 
également une main coincée sous 
les décombres des immeubles et 
un enfant en pleur.
Sur la toile, cette caricature a été 
très mal reçue et les internautes 
se disent choqués par le fait 
que le dessin ait été publié par 
« un journal de gauche ». Et 
ont qualifié l’auteure de cette 
publication, en l’occurrence 
Corinne Rey « d’islamophobe ». 
Cette dernière est connue pour 
ses dessins et ses caricatures qui 
prennent l’islam comme cible.
D’ailleurs, sur le réseau social 
X, Corinne Rey défend son 
dessin, qui selon elle « souligne 
le désespoir des Palestiniens, 
dénonce la famine à Gaza et 
moque aussi l’absurdité de la 
religion ».

Depuis quelques semaines, les 
annulations et les reports des 
traversées d’Algérie Ferries se 

multiplient. Le transporteur maritime 
national ne cesse d’apporter des 
changements, qui ont gravement impacté 
les programmes tracés par ses clients.
Cependant, la compagnie nationale revient 
dans un nouveau communiqué, mis en 
ligne en ce mercredi 13 mars 2024, pour 
indiquer l’ajout de nouvelles traversées à 
son programme, à destination de la France.

Algérie Ferries ajoute deux nouvelles 
traversées 

vers la France

Pour permettre à ses voyageurs de se 
déplacer entre la France et l’Algérie, le 
transporteur maritime a décidé d’apporter 
de nouvelles modifications à son 
programme et de renforcer son réseau vers 
cette destination. Les nouvelles traversées 
d’Algérie Ferries sont les suivantes :
•Au départ d’Alger vers Marseille, 
programmée pour le 15 mars à 15 h 00;
•Le voyage du retour depuis Marseille 
vers le port d’Alger, programmé pour le 
lendemain 16 mars à 16h.
Rappelons, Algérie Ferries a procédé à 
l’annulation et le report d’une dizaine 
de traversées à destination de la 

France et l’Espagne. Sa concurrente, 
en l’occurrence Corsica Linéa, a, elle 
aussi, annulé de nombreux voyages vers 
l’Algérie. L’initiative d’Algérie ferries et 
l’ajout de ces deux navettes permettront 
aux membres de la diaspora de rejoindre le 
territoire national en ce mois de ramadan.
Jusqu’à 50% de réduction chez Algérie 

Ferries
En parlant du mois de Ramadan, Algérie 
Ferries a récemment annoncé le lancement 
de ses promotions, à l’occasion du mois 
sacré. Une offre qui permet d’économiser 
jusqu’à 50% du prix des billets de voyage 
depuis et vers l’Algérie.

Par ailleurs, cette offre promotionnelle 
d’Algérie Ferries est valable sur tous les 
voyages de la compagnie à destination de 
la France, l’Espagne et l’Italie.

Francfort se pare de lumières pour célébrer le Ramadan, 
une première en Allemagne

FRANCE :
Une caricature sur le Ramadan à Gaza suscite une vive polémique

Algérie Ferries renforce son programme de traversées 
vers la France


